
Plaie d'argent ne fut pas mortelle
LA MONNAIE ET LES HOMMES

Lausanne, le 6 mars.
La libre convertibilité (extérieure)

des monnaies intervenue au début
de l'année a déjà fai t  sentir ses
conséquences dans notre pays : elle
nous a procuré des francs suisses en
abondance. En e f f e t , des sommes
disponibles en livres sterling et en
francs français ont rapidement été
transformées en francs Helvétia ;
le produit de ces transferts est venu
s'ajouter aux disponibilités déjà im-
portantes de notre marché moné-
taire.

Encore davantage ou bientôt moins ?
Cette politique favorable à notre

monnaie va-t-elle s'accentuer ? Pour
l'a f f i rmer  il faudrait  être renseigné
très exactement sur l'évolution ac-
tuelle des mouvements internatio-
naux des deux monnaies sus-indi-
quees.

Ces deux monnaies auront-elles la
possibilité de défendre fa cilement
leurs parités ? Dans ce cas , parti-
culièrement vital pour l'ensemble
de l'économie européenne et c'est
pourquoi nous le souhaitons, notre
vaste réserve de disponibilités serait
susceptible de diminuer rapidement.
Pourquoi ? En raison de transferts
inverses à ceux du début de l'année.

Au contraire, des di f f icul tés  de-
vraient-elles surgir dans l 'équilibre
de cette convertibilité (extérieure
seulement) instaurée un pe u comme
une gageure il y a deux mois, alors
la demande de fra ncs suisses s'ac-
centuerait encore car de nombreux
capita ux étrangers viendraient cher-
cher un refuge chez nous.

un se rend compte ainsi d emblée
que Id situation actuelle du marché
monétaire suisse pe ut devenir va-
riable pour des motifs entièrement
indépendants de notre volonté et de
notre théorie pr udente en ce qui
concern e la surveillance de ce mar-
ché de l'argent. Or notre consom-
mation de capitaux tend à s'accroî-
tre encore, et non à diminuer. Un
resserrement serait donc mal venu.
Mais , confiante , la BNS vient d'a-
baisser à 2 % le taux off ici el  de
l'escompte.

Construction et stocks.
Après les restrictions (en partie

dirigées) à f i n  1957, on a vu les cré-

dits pour la construction s'abaisser
sensiblement , en moyenne d'un tiers
en regard des ch i f f r e s  antérieurs.
Mais dès l'automne 1958 et davan-
tage encore maintenant, les e f f e t s
de la reprise se manifesten t et d'im-
portants capitaux ont été promis
pour les prochains mois. La cons-
truction va donc de nouveau vers
une augmentation, nos barrages
électriques ne sont point achevés,
l'industrie à son tour exige de nou-
veaux apports (on connaît déjà di-
verses augmentations de capital) ,
enf in  le placement d'emprunts
étrangers continue de marcher for t .

Tout cela démontre que la plétho-
re d'argent qui sévit aujourd'hui
s u f f i r a  tout juste jusqu 'à la f i n  de
l'année si rien d' exceptionnel n'in-
tervient soudain. On peut donc
conseiller à ceux qui entrevoient des
renouvellements de stocks ou des
besoins d'argent à moyenne échéan-
ce, d'agir, de ne point trop atten-
dre pour s'en assurer les conditions,
si cela est possible , malgré le récent
abaissement du taux d'escompte 'de
la BNS.
(Suite page 2) Ernest BORY.
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Un jeune collégien américain de 17 ans élucide.
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Paris, le 6 mars.
Aux Etats-Unis on parle et écrit

beaucoup ces derniers temps de la
décisive bataille navale du golfe
de Leyte, autour de l'archipel des
Visayas, qui avait permis au général
Douglas Mac Arthur de retourner
aux Philippines, après l'occupation
nipponne.

La large place qu 'occupe cet évé-
nement historique dans l'actualité
quotidienne est due à deux faits. Le
premier est que Samuel Eliot Mori-
son, spécialiste de la stratégie mari-
time U. S., vient de publier le der-

amiral Kyohide Shima, qui rompit
flotte américaine.

nier volume de l'histoire officielle
des opérations navales de la guerre
mondiale, consacré à l'époque cri-
tique de fin 1944. Le second est l'é-
trange échange de lettres qui a eu
lieu , récemment, entre un jeune
garçon de Los Angeles et l'amiral
Kyohide Shima, considéré par le
haut commandement japonais com-
me traître et jugé pour crime d'in-
subordination.

(Voir suite en page 2.)

Quelques journalistes visitaient
le nouveau central téléphonique. Us
admiraient l'agencement pratique ,
les installations archi-modernes, l'é-
clat des tubes en acier chromé, les
murs insonorisés... Tout à coup, un
des journalistes aperçut un petit
bassin dans lequel nageaient deux
poissons rouges.

— A quoi servent ces poissons ?
demanda-t-il à l'ingénieur qui fai-
sait le guide.

— A rien d'autre , répondit l'ingé-
nieur , qu 'à nous rappeler qu 'il existe
encore des choses inventées par la
nature...

Nature

/^PASSANT
Un excellent confrère, Gérard Glasson,

de Bulle, a conté l'autre jour dans sa
« Philosophie à deux sous » l'aventure
de cette épouse boulimique qui, de
mince qu 'elle était en se mariant, devint
vite si grosse et si rebondie que son
mari , ulcéré, finit par en demander le
divorce. Le pauvre était excédé de vivre
avec une créature jeune encore mais
aux charmes véritablement débordants.
Selon l'avocat du plaignant, «elle ne
faisait que manger, s'empiffrer comme
quatre, passant ses après-midi au tea-
room et buvant encore de la bière le
soir avant de se coucher » !

Evidemment dans des cas de ce genre,
on peut éventuellement faire appel à
un psychiatre... Les femmes qui « bouf-
fent » an propre comme au figuré, l'ar-
gent du ménage sont assez rares pour
qu 'on les traite de folles, comme celles
qui sacrifient tout, y compris leur santé,
à la ligne, et pèchent par ce moyen une
solide dépression.

Mais le gaillard préférait rompre et
la procédure légale, toujours assez lon-
gue, fut engagée et suivit son cours.

Or le jour où le juge convoqua enfin
devant lui les conjoints séparés de corps
depuis des mois, quel coup de théâtre,
mes amis !

La « bedoume » qu'on attendait n'é-
tait pas du tout la femme décrite par
son mari, mais au contraire une char-
mante personne, svelte, élégante, et à
laquelle le moindre des don Juan eût
été heureux de conter fleurette. Que
s'était-il passé ? Par quel miracle le
passé redondant se trouvait-il aboli ?

Au juge qui l'interrogeait, la conjointe
éplorée répondit entre deux sanglots :

— Ah ! Monsieur le président, vous ne
savez ce que j 'ai souffert. Mes ressour-
ces étalent insuffisantes. J'ai dû m'en-
gager comme vendeuse dans un maga-
sin. Au galop du matin au soir. A peine
la permission de prendre les quatre-
heures. Ce que je me suis fatiguée. Com-
bien je suis malheureuse. Pensez donc :
j'ai maigri de 22 kilos. N'est-ce pas une
honte, un scandale ? »

Inutile d'ajouter, nous dit Gérard
Glasson, que le procès en divorce neut
pas lieu, que le couple se réconcilia et...
que Madame, depuis, a retrouvé son
foyer.

Mais cette fois-ci il parait qu'elle se
surveille.

Quelques kilos de plus et ce serait le
spectre du magasin !

Cela suffit à absorb er les calories
supplémentaires...

Moralité !
Lectrices charmantes, ne mangez ni

trop ni trop peu et, surtout, gardez-
vous en forme par l'exercice. Mais mon-
trez-vous aussi plus indulgentes que le
curieux époux fribourgeois. Car, hem !
si toutes les femmes dont le mari prend
du « bide » couraient chez l'avocat,
sans doute y n'y aurait-il plus assez d'é-
tudes pour faire face aux demandes en
divorce !

Le père Piquerez.

Voici Jes ambassadrices de la mode italienne à Taormina, visitant les
ruines romaines (pour la caméra) . Le beau contraste I

Il n'y a pas que des ruines, en Italie...

Frédéric IX , roi du Danemark , fêtera
le 11 mars prochain son 60e

anniversaire.

Nos por t ru i t s

SOUS LA VIVE PROTESTATION DE L'OPINION PUBLIQUE

Défense aux policiers, magistrats et avocats d'informer la presse.
Défense à la presse d'influer sur le cours de la justice et de critiquer

les jugements rendus.

Paris, le 6 mars.
Le journal « L'Aurore » a paru, le

2 mars, avec un surprenant « enca-
dré ». Sous le titre «Avis Important»,
il a offert à ses lecteurs une prime
de 5000 à 20.000 francs, pour tout
« crime ou délit Important » qu'ils
voudraient bien lui signaler. C'est,

N

De notre correspondant de Paris
JAMES DONNAD1EU

v J

en effet , le contraire qui a Heu d'or-
dinaire, le lecteur achetant son jour-
nal pour y prendre connaissance des
faits, criminels ou autres, qui ont
pu se produire.

Mais le 2 mars marquait le début
de la réforme judiciaire en France,
qui fait couler beaucoup d'encre,
sans arrêter le sang. Le pays est
plongé dans un bain de vertu appa-
rente : il faut faire le silence sur les
méfaits des hommes. Bravo ! Cer-
tains journaux s'étaient spécialisés
dans l'étalage des turpitudes, ne
craignant pas de jeter la suspicion
sur des gens parfaitement hono-
rables. Mais il ne faudrait pas exa-

gérer, car l'opinion aurait tendance
a croire qu'on lui cache quelque
chose, qu'on punit certains malfai-
teurs tandis qu 'on en absout d'au-
tres, bref qu 'on fait litière de la
noble devise de la République fran-
çaise : « Liberté, égalité, frater-
nité ».

Cependant, l'exagération est évi-
dente. Ne vient-on pas d'apprendre
qu 'à la suite de la découverte d'un
cadavre en Alsace, les journalistes,
faute d'obtenir les renseignements
habituels au commissariat de po-
lice, durent se les procurer à la
morgue et auprès du service des
pompes funèbres ? Pis encore : les
officiers de police judiciair e de
Seine-et-Oise se sont refusés à four-
nir la moindre indication sur un
vulgaire vol de lapins !

(Voir suite en page 7.)

La justice française s'entoure
d'un halo de mystère

Il n'y a pas de pire malheur ici-
bas que d'être rassasié.

H. DU ROURE.

L'humour de la semaine

A la suite de l'attaque à laquelle s'est livré le chien favori de
la reine Elisebeth contre un policeman qui montait la garde
pour la première fois au palais, on a demandé à un porte-parole
de.la police quelles instructions avaient été données aux « cons-
tates » appelés à monter la garde , s'ils se trouvaient face aux
chiens : « S'enfuir à toutes Jambes », a répondu le porte-parole.

(Les Journaux)

Ouah ! ouah ! ce doit être la sentinelle... de Jean de Nivelle I

Flegm e (ï) britannique
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La situation économique
et sociale dans le inonde

COUP D'OEIL SUR L'ACTUALITE

[Corr. part , de L'Impartial)

ALLEMAGNE OCCIDENTALE : La
bière et le Marché commun. — Les ven-
tes de bière en bouteilles augmentent
en Allemagne occidentale. Le fonc-
tionnement du Marcha commun aug-
mentera , dit-on , la concurrence étran-
gère sur le marché allemand , à des prix
qui seront notablement inférieurs aux
prix de vente des bières locales .

PAYS-BAS : La paix du travail en
1958. — Le bureau central néerlandais
de la statistique a fourni un aperçu du
nombre des conflits de travail aux
Pays-Bas en 1958 : nombre de conflits
105, nombre de travailleurs affectés
8248, nombre de jours perdus 37.300 ;
alors que pour 1955 on comptait 132
mille 994 journées de travail perdues ,
en 1956 212.805 et en 1957 7214.

— Et le coût de la vie ! — Le coût de
la vie est resté à peu près stable pen-
dant l' année entière , avec une légère
baisse au cours du deuxième semestre.

— Les Pays-Bas et les exportations de
fromage. — L'exportation néerlandaise
de beurre s'établit en 1958 à 44.200
tonnes contre 36.200 en 1957. La Hol-
lande , comme en 1957, se place avec ce
volume au quatrième échelon parmi les
nations exportatrices de beurre du
monde , après la Nouvelle-Zélande , la
Danemark et l'Australie.

En ce qui concern e les exportations
de fromage , la Hollande occupait en
1958 la première place parmi les pays
exportateurs avec une vente de 96.500
tonnes . En 1957, le premier rang reve-
nait  à la Nouvelle-Zélande , les Pays-
Bas n 'ayant exporté à cette époque-là
que 85.700 tonnes de fromage.

SUÈDE : Chômage et salaires. — On
escompte en février un léger fléchisse-
ment du chômage . Les pourparlers rela-
tifs à la fixation des salaires en 1959
traînent en longueur. Les syndicats ,
pour la réduction de la durée du travail ,
demandent , une compensation équiva-
lant à un relèvement des salaires de
syi/o, environ. Les fonctionnaires de-
mandent une augmentation de leurs
traitements de 3,4 °/o. Les ouvriers agri-
coles , les gens de mer et les employés
de commerce ont également formulé
des revendications.

— 30 '/• du produi t national suédois
employé en investissemnts. — Selon un
exposé des banques commerciales sué-
doises , environ 30 °/o du produit natio-
nal brut de la Suède, soit 17.100 mil-
lions de couronnes, sont emp loyés
annuellement en investissements , ce
qui correspond à peu près à 2300 cou-
ronnes par habitant et par an .

SOUDAN : Le marché des chaussu-
res. — Le Soudan , avec une population
de 11 millions d'habitants , qui s'ac-
croît annuellement de 3 °/o, offre des
débouchés pour environ 7 mill ions de
paires de chaussures par an. Les be-
soins en chaussures sont couverts par
l'importation à raison de 80 %>.

ETATS-UNIS : Un nouvel impôt. -
Dès le 1er juillet prochain , un nouvel
impôt frappera les assurances sur la
vie ; il rapportera 230 millions de dol-
lars environ. Un nouveau relèvement
du taux d'escompte officiel est tenu
pour inévitable.

...LE MYSTERE DE LA BATAILLE DE LEYTE
Un jeune collégien américain de 17 ans élucide.

(Suite et tin)

Bill Frazer , le jeune homme en
question , prépare son baccalauréat
de premier degré au lycée du fau-
bourg de Los Angeles, nommé Pa-
coima. Il a seize ans et veut se
consacrer à la carrière d'officier de
la U. S. Navy. Dès aujourd'hui il
étudie , parallèlement à ses cours
« obligatoires », l'histoire de l'évolu-
tion de la puissance navale de son
pays et n'a pas manqué d'acquérir
des connaissances très avancées en
matière de stratégie océanique. Il
collabore à une feuille ronéotypée ,
rédigée à l'intention des étudiants
de rétablissement.

Etant donné que le journal man-
quait d'articles intéressants , Bill
Frazer avait décidé de lui procurer
une « sensation » et d'éclaircir le
mystère de l'affaire de Leyte , ou
plus exactement celui de l'amiral
Kyohide Shima .

L'exposé de la cause
Le problème était le suivant :

comment expliquer qu'un soldat de
grande réputation , n 'ayant jamais
manqué à son devoir , ait pu « per-
dre contenance » au point de re-
fuser d'exécuter les ordres reçus. Car
c'est cela que faisait l'amiral. Au lieu
d'attaquer l'ennemi, il commandait

aux trois croiseurs et quatre des-
troyers , dont il était responsable, de
prendre « la direction opposée ».

Il faut savoir que les opérations
de débarquement des troupes U. S.
aux Philippines avaient déjà com-
mencé lorsque la grande amirauté
nipponne avait décidé , le 24 octobre
1944, de forcer la flotte américaine
à affronter la concentration navale
ennemie et d'intercepter les ren-
forts envoyés à son secours.

Une forte « chaîne » d'unités com-
mandée par le vice-amiral S. Nishi-
mura, venant du sud, arrivait par le
détroit de Suriago et se trouvait im-
médiatement aux prises avec des
navires que menait à la bataille le
contre-amiral U. S. Oldendorf. Au
bout de dix heures de combats , Nis-
himura allait perdre ses deux gros
cuirassés, trois de ses quatre des-
troyers — et sa vie.

Une flotte nipponne « centrale »
commandée par le vice-amiral T.
Kurita , faisait simultanément route
vers Leyte, venant de l'ouest . Atta-
quée par deux sous-marins et l'a-
viation U. S., elle était bientôt « am-
putée » de trois croiseurs et d'un
grand navire de première ligne.

Enfin une troisième flottille ja po-
naise, sous la direction du vice-ami-
ral J. Ozawa, avait réussi à se faire
poursuivre par la principale concen-
tration navale américaine, menée
par l'amiral américain Halsey. C'est
dans ces circonstances que l'amiral
japonais Shima avait refusé de se
précipiter dans la bagarre et or-
donnait à ses bateaux de se « retirer
dans la direction opposée » .

La réponse de l'amiral
Bill Frazer , l'étudiant de Los

Angeles, pour savoir la vérité « ca-
chée » sur cet incident « obscur > ,
avait écrit à l'amiral lui-même qui ,
dans sa petite maison de Tokio,
gardait le silence et refusait jus-
qu 'ici toute explication quant à son
attitude tant critiquée. Le garçon
exposait son point de vue et s'effor-
çait de deviner les mobiles ayant
pu déterminer « la fuite peu glo-
rieuse » du vieux loup des mers.

Ses thèses étaient à ce point net-
tes, bien conçues et conformes à la
stricte réalité stratégique, que l'a-
miral Shima se crut « obligé > de
sortir de son mutisme.

Dans un message, de plus de
deux mille mots, il répondit à Bill
pour le féliciter de sa perspicacité
et de ses vues «si justes et intelli-
gentes », qui l'avaient profondément
impressionné.

cil était pour moi évident , écrit
le vice-amiral Shima à son jeune
correspondant , que j e tomberais
dans un piège, ingénieusement ten-
du , comme étaient tombés les au-
tres. C'est en calculant les chances
que je parvenais à la conclusion
qu 'il valait mieux attendre une occa-
sion et des circonstances plus favo-
rables pour se mesurer avec la flotte
U. S. >

L'amiral ajoute qu 'il ne voulut
jamais protester de son innocence,
convaincu que la vérité se ferait
un jour comprendre par tous, sans
que son témoignage soit nécessaire.
Aujourd'hui c'est chose faite , l'ami-
ral Shima se voit lavé de toutes
accusations de « traîtrise » formu-
lées contre lui à la fin de la guerre.

G. A.

Plaie d'argent ne fut pas mortelle
LA MONNAIE ET LES HOMMES

(Suite et fin)

Prévoit-on la hausse des taux ?

A New-York , on reparle d'une
nouvelle intervention des Fédéral
Reserves Banks pour serrer à nou-
veau les conditions du crédit . Peut-
être agite-t-on cet épouvantai! pour
retenir la spéculation ? Nous ne
pensons pas que cette menace soit
suf f i sante  pour retenir la force at-
tractive d'investissements à la bour-
se de New-York , car ce ne sont pas
les particuliers qui poussent les
cours à Wall Street , mais bien les
trusts, les fonds  organisés de place-
ments, les associations d'intérêts
spéculatifs.  Renchérir le crédit ne
s u f f i t  pas pour ramener au point
mort l'élément spéculatif ; ce qu'il
fau t  alors c'est supprimer les cré-
dits ; et cela désorganise aussitôt
l'évolution de l'appareil financier
et monétaire d'un pays . On l'a bien
vu en automne 1957 , à Wall Street
aussi bien qu 'en Suisse.

On rétorquera que ce n'est pas
parce qu'une hausse des taux risque
de se produire outre-Atlantique
qu'elle est susceptible de venir con-
trecarrer le marché monétaire suis-
se. C'est encore à voir. Des taux in-
téressants à l'étranger ont généra-
lement pou r conséquence le dépla-
cement vers ces sources-là de capi-
taux errants, à l'a f f û t  de fractions
d 'intérêts plus favorables.

En outre, selon nos considérations
plus haut rapportées , les exigences
futures qui se présenteront fac e  aux
disponibilités monétaires ne seront
pas minces. D' autant plus , hélas,
qu'en une douzaine de mois, les taux
suisses sont revenus sensiblement
en arrière.

A titre d'adieu à des taux
intéressants.

Nous estimons regrettable la bais-
se rapide des taux intervenue dès
la f i n  du printemps de 1958 . Nous
sommes d' accord pour admettre que
l'émission d'un emprunt lausannois
au taux de 4 t/ t % en janvier 1958
coûtait subitement cher, trop cher
peut-être. Mais nous voici revenus
au taux dérisoire de 3 %.

Bientô t sans doute ce taux de
3 % sera-t-il accompagné de prix
d'émission de 101 ou 102 % ; pour
l'instant on s'en tient au pair mais
on sait for t  bien ce qui attend les
créanciers dans l'ambiance qui pré-
vaut actuellement . Les taux de l 'é-

pargne reviennent à 2 % ou moins
selon le genre de livrets , et les bons
de caisse et certificats de dépôts à
moyen terme voient aussi leurs taux
s 'abaisser de mois en mois.

En même temps, les obligations
sont remontées sur nos marchés
boursiers. Ce n'est point cela que
nous déplorons , au contraire ; mais
nous persistons à prétendre que des
taux trop bas alloués à l'épargne
réelle (en livrets) et à l 'épargne se-
condaire (certificats de dépôts, etc.)
sont plus nuisibles que satisfaisants.
On sait que des taux trop bas f a -
cilitent l'endettement et que l'en-
dettement exagéré conduit imman-
quablement à l 'inflation. Or l ' infla-
tion reste le danger persistant d'u-
ne monnaie. C'est pourquoi nous
pensons que pour des emprunts de
première qualité à long ou moyen
terme on devrait s'en tenir au taux
de 3 i/ .  %. Les créanciers y trouve-
raient leur compte et cela permet-
trait des taux débiteurs non exagé-
rés. En outre, cela assurerait une
stabilité précieuse à notre marché
monétaire. On a émis en hauts lieux
des considérations pertinentes lors
de la brusque hausse des taux, il
y a un an et demi. Il serait bon de
s 'en souvenir.

Ernest BORY.

Giovanni Guareschi avait passé
une nuit dans un grand hôtel pari-
sien. Le lendemain , le directeur lui
demanda de bien vouloir signer le
Livre d'Or. Guareschi accepta et vit ,
directement au-dessus de l'espace
qui lui était réservé, l'inscription :
« Don José Cristobal de Bourbon ,
avec sa suite. » Il prit la plume et
écrivit au-dessous : « Giovanni Gua-
reschi , avec ses valises. >

Références

Dans son numéro 2, la revue
chaux-de-fonnière publie un inté-
ressant tour d'horizon de son ré-
dacteur en chef , notre confrère
Louis Loze. traitant de la vaste ré-
organisation en cours dans l'horlo-
gerie suisse. Sous le titre «Les signes
d'une évolution», il écrit en effet :

La Fontaine disait déjà que « les dé-
licats sont malheureux ». Dans les mi-
lieux horlogers, ce sont les impatients
qui se sentent inquiets et blessés. Après
avoir applaudi au désir et à l'annonce
des réformes nécessaires, ibs seraient
prêts aujourd'hui à en déplorer l'am-
pleur , la variété et le rythme un peu.
plus lent qui est imposé précisément
par cette ampleur et cette variété. Le
flottement créé par toute réorganisa-
tion, la mise en train de nouvelles me-
sures ou de nouvelles propositions exi-
gent des délais.

Il fau t  rappeler et redire qu 'un grand
travail s 'accomplit au sein des organi-
sations horlogères. Après la dénoncia-
tion de la convention collective , les
partenaires ont repris l'étude de leurs
positions respectives en vue d' un accord
général. Nous reviendrons prochaine-
nement sur le mémoire très complet que
l'Ubah consacre au renouvellement de
la convention.

D' une façon plus générale , les études
et les consultations entreprise s sur une
vaste échelle, vont vers leur conclusion.
De nombreuses décisions sont entrées
en vigueur déjà en 1958. Les premiers
jours de cette année nous ont apporté
la nouvelle d' un accord Cadhor-F. H.,
aboutissement logique du « statut pro-
visionnel » de 1957. En reprenant leur
place dans la section de la F. H., et
sans qu'il y aille d'une dislocation de
Cadhor , les dissidents ont permis de ré-
tablir l'unité des fabricants d'horlogerie.
La F. H. a prouvé sa souplesse et sa
bonne volonté , en aménageant une par-
tie des réformes proposées en son temps
par Cadhor. La commission d'experts ,
présidée pa r M. Louis Python , juge f é -
déral , et dont fa i t  partie M.  Albert Rais,

ancien présiden t de la Chambre suisse
d'horlogerie , a étudié la ré/orme des
institutions juridictionnelles. Elle a ap-
pliq ué le principe de la séparation des
po uvoirs ; les problèmes généraux de la
profe ssion représentée par la F. H. et
les intérêts légitimes des fabricant s doi-
vent être arbitrés par des im tances ab-
solument neutres ; d' où l'importance
nouvelle des contrôles , les compétences
accrues du médiateur , et la division du
Tribunal arbitral en deux sections.

Un nouvelle étape commence ; les f a -
bricants auront les moyens d'agir plus
efficacement sur le plan commercial
fac e au Marché commun, ou dans le
cadre d' une zone de libre-échange , une
partie décisive se jouera. Les respon-
sables de l'horlogerie ont voulu non seu-
lement, prévoir l'évolution de l'écono-
mie, mais mettre en place un disposi-
tif  d' action.

Cette prise de conscience générale est
peut-être mieux observée à l'étranger
que chez nous. La preuve en est don-
née par le développement des négocia-
tions à l'échelon européen , qui se pour-
suivent favorablement. Initiative suisse
qui donne la preuv e du prestige de no-
tre industrie et du crédit qu 'elle con-
serve dans le monde aux yeux des ex-
pert s les plus qualifiés.

Signalons un important article de
son corespondant de New-York , M.
J. Mannheim , « Regards sur l'indus-
trie horlogère américaine », qui in-
siste sur l'amélioration de la si-
tuation observée au cours du dernier
trimestre de 1958.

Coup d'oeil sur les exportations
suisses en 1958, toutes les informa-
tions concernant notre industrie, la
chronique des brevets, des commu-
nications scientifiques, la partie
traductions, particulièrement soignée
dans ce numéro de février , font de
lui un miroir très fidèle de l'actua-
lité horlogère.

La dernière livraison de la
«Revue Internationale de l'Horlogerie»

L'« Atlas Maru », navire de 10,455
tonneaux, a quitté Tokio le 8 dé-
cembre pour un voyage de 5 mois
qui lui fera toucher les 12 princi-
paux ports de 11 pays des Améri-
ques centrale et du Sud.

Transformé en exposition flot-
tante, il doit tout d'abord se rendre
à Callao au Pérou — via Honolulu
— puis à Valparaiso, Buenos-Aires,
Montevideo, Santos, Rio de Janeiro,
La Guaira / Venezuela, La Havane,
Barranquilla, Balboa / Panama et
pour terminer Acapulco au Mexi-
que , d'où il rejoindra le Japon via
San Francisco.

Cette expédition de propagande
bénéficie des expériences d'une pre-
mière croisière effectuée avec suc-
cès, en 1956, en Asie du Sud-est. Plus
de 10,000 échantillons sont exposés,
de rapportant à 2547 branches in-
dustrielles. Parmi les articles pré-
sentés, on note toute la gamme des
machines, les montres et les hor-
loges, etc.

Le Jupon orgunlse
une exposition f lottante

Chronique de Iz bourse
Irrégularité en Europe, mais fermeté

sélective aux U. S. A. — Actions
de banques en bonne tendance.

Interhandel ferme.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Lausanne , le 6 mars.
Les marchés financiers se sont com-

portés sans aucun ensemble pendant
les derniers jours. Il n'y a rien de
dynamique ou d'absolument inquiétant
de part et 'd' autre ''de l'Atlantique peut-
on supposer puisque la bourse est tou-
jours bien orientée aux U. S. A. et
affaiblie à soutenue en Europe:

Le temps n 'est plus où un discours
de dictateur faisait trembler les colon-
nes dites capitalistes , en 1937 et 1938,
sans oublier 1939. Actuellement , la
douche froide pr atiquée à intervalles
réguliers par M. K. ne trouble pas les
marchés europ éens , à l'exception des
marchés allemands qui étaient beau-
coup montés depuis de longs mois.

A Londres et à Paris , l'irrégularité
continue de dominer les affaires ; avec
l'apaisement polit ique qui vient de se
produire , gageons que la fin de la
semaine ne sera pas mauvaise sur ces
deux places également.

A Wall Street , on a donc franchi le
cap de 600 pour l'indice industriel des
Dow Jones. De jour en jour davantage ,
des voix interviennent (oh ! timide-
ment ) pour estimer que l'ordre des
cours risque de devenir fragile eu
égard aux dividendes connus ou à
venir et surtout en comparaison des
cours de 1957, c'est-à-dire d'avant la
récession. On était  alors à 545 envi-
ron ; nous voici donc 10 °/o plus haut en
moyenne.. .

Il faut  cependant considérer que
toutes les valeurs ne sont pas cotéas
aujourd 'hui  plus haut  qu 'il y a presque
deux ans. L'engouement favorise depuis
des mois les titres dits scientifiques :
électroniques , pharmaceuti ques , chimi-
ques , qui se traitent jusqu 'à cinquante
fois la valeur cle leur bénéfice par
action ! Quand la bourse met ses lu-
nettes roses , il n 'y a rien à faire contre
son optimisme . Et vive le dernier
satellite artificiel lancé !

En comparaison de la sélectivité
américaine , on ne considère en Suisse
que deux ti tres qui font parler d' eux
acluellement , et ce sont deux titres
sp éculatifs au premier chef : la Finan-
cière Italo-Suisse qui reste au premier
rang des affaires (plus 5 fr.) et l'Inter-
handel aux environs de 2550 fr. (plus
135 fr.) sur de nouveaux espoirs .

Les actions de banques détachent
leurs dividendes et réussissent à récu-
pérer une bonne partie de celui-ci. Les
autres valeurs , aussi bien industrielles
que d'assurances varient peu dans les
deux sens. Il manque des éléments
constructifs pour aller franchement de
l' avant.. . ou en arrière.

Fermeté normale des obligations
après l' abaissement du taux d' escompte
de la BNS. Pourtant , quelques obliga-
tions étrang ères sont affaiblies , mais
cela n 'a rien à faire avec la tendance
générale , mais.. . politique I

Une annonce dans « L'Impartial »
fait souvent l'affaire I

LA PAGE ECONOMIQUE ET FINANCIERE
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Home-trainer pour chien

Toby prend de l'exercice.
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Une voiture supérieure !

^ ^^^^_!,___2^__ŝ r X B̂ w/ ^" "^vv^B 5& _J—===4=^1 yv J !

La nouvelle ARONDE P 60
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Vous trouverez dans la nouvelle Elle étonne parce qu'elle est telle qu'on la souhaite
et imposante gamme ARONDE P 60
la voiture qui convient exactement • Supérieure par ses freins dont la puissance et l'efficacité cons-
è votre personnalité , parce qu 'elle offre tante ont été appréciées des centaines de milliers de fois. Même
toutes les formules de confort dans les arrêts les plus brusques. l'ARONDE se maintient infailli-
•t de goût : blemert dans son axe de marche, ce qui est essentiel.
— 12 modèles_ - . . ,. . , • Supérieure par sa carrosserie et son châssis qui constituent
— 32 coloris et harmonies de couleurs . , . • ,,, , ,

un caisson arme totalement indéformable.
— Siège 3D à 9 positions plut

couchette • Supérieure par son moteur „Flash„ qui, en 20 secondes , passe
— élégance de ligne indiscutable de 0 à 100 km. h., ce qui permet des dépassements rapides , sûrs ,

— intérieur spacieux , doté de toutes Préc is 0 4 records du monde avec des voitures prélevées au hasard
les nouveautés techniques sur la chaîne de fabrication).
es pus prouv es. 

« Supérieure par sa qualité contrôlée électroniquement tout au
Depul. l'apparition de la P 60, , de ja fabrication.
les ventes de I ARONDE ont
pratiquement doublé. L'ARONDE P 60 est vraiment la voiture qui convient aux routes
Son temp érament , sa ligne , son SUISSES.
confort  sa rés i s tance  proverbiale ¦̂̂ ¦¦EDHP'QOTPIB'̂ VQHnDMHH —>^JW
j u s t i f i e n t  ce succès . Bl É l ' V | * | B
Version normale  depuis ........k Q l J I __¦ I \w Mffl .Affilia

Fr. 6990.- HBp] iufli^^B HMffiBB
Version panoramique depuis ! :_ WA

La Chaux-de-Fonds : Garage Métropole S.A., 64, rue du Locle - Tél. 2.95.95
Distributeur des 3 grandies gammes fabriquées par SIMCA :

AROND E P-60 - ARIANE - VEDETTE

— g —
avec les appareils les plus modernes de

SWISSAIR
' et 15 jours de vacances, tout compris , à partir

du mois de mai :
PALMA DE MAJORQUE depuis Fr. 395.-
TUNISIE » » 565.-
ADRIATIQUE (Rimini) » » 355 -
RIVIERA ITALIENNE » » 395.-
COTE D'AZUR » » 395 -
SCANDINAVIE » » 835.-
SOLEIL DE MINUIT » » 985.-

Programmes détaillés , rensei gnements et inscriptions
chez :

[ % WDYAGES ET
VL* TRANSPORTS S.A.

La Chaux-de-Fonds , Léopold-Robert 62 , tél. 2 27 03
Neuchâtel , Fbg de l'Hôpital , tél. 5 80 44

I î CAMPING, oui, avec les tentes

r k* i ! Governor

KaBe - Documentez-vous chez

«v^Jp| IMUSSLÉ Sports r<
»~ "v^ï-£2 l """ Grenier 5-7 (2 4531J ^^
»»v t^  ̂ Facilités de paiement

Jlir AUTOMOBILISTES «
£ff CHEFS DE FAMILLE ™

= • L'assurance-accldents =j|
_= pour vous-même (com- =
 ̂ plément Caisse nationale) , 1

= votre épouse et vos en- »
— fants, y compris la r. c.
— chef de famille. Une po-

_ ____= lice pour toute la famille.
= • L'assurance casco avec ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ B
 ̂ incendie , vol et bris de | Y I I I  d 81 __¦

^= ' places , phares compris S,VJ , NdrfeîÎToÎTmnwi: =1 • L'assurance r. c. auto.  IXilaMuS
-_= garantie d'un million.

— Pour une offre sans engagement ,
= il vaut mieux vous renseigner
= aujourd'hui. Cela ne vous coûte
Si rien , mais vous épargne peut- j
= être beaucou p pour demain. J

l̂ k 
A. CARDINAUX J

=. Agence générale d'assurances ¦==
= Av. Léopold-Robert 66 jj§!||On offre à Sonceboz

MAISON FAMILIALE
compris terrain

4 chambres Fr. 47.000.—
5 chambres Fr. 50.000.—

S'adresser tél. (032) 9 70 87.

r \
Bien manger à Neuchâtel

%të f êallée
au cœur de la vieille ville

V ¦*

f D A N S é
I fous les samedis
I Restaurant des Stade:-

Jeu de quilles
automatique

Famille Maro.honV. >
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Vue des Al pes : verglas , prudence
La Cibourg : verglas, prudence
La Tourne : prat icable  sans chaînes

L'ACTUALITÉ SUISSE
Un automobiliste gisait | En pays neuchâtel ois

sur la route ! 
MURI (Argovie) , 6. — On a décou-

vert jeudi soir, vers 21 heures, sur
la route Anthaeusern - Hermet-
schwil, dans le Moorental , une voi-
ture arrêtée et son propriétaire gi-
sant sur la route sans connaissance.
Il avait été attaqué et dépouillé.
Transporté à l'hôpital, où il reprit
ses sens durant la nuit, la victime
a déclaré qu 'il s'était arrêté au bord
de la route pour porter secours à un
cycliste étendu à côté de son vélo,
niais qui l'attaqua soudainement et
l'assoma. La police s'est mise à la
recherche de l'agresseur.

Météore ou satellite ?
SCHAFFHOUSE, 6. — Jeudi , à 22

h. 35, de nombreuses personnes de
Schaffhouse et de Neuhausen sur
les chutes du Rhin, aperçurent un
corps lumineux qui se déplaçait du
nord-ouest vers le sud-est, sur une
très longue distance, en émettant
des étincelles. Les observateurs sont
unanimes à affirmer qu 'il ne pou-
vait s'agir d'un météore. Ils croient
qu'il s'agissait du dernier étage de
la fusée d'un satellite devenu In-
candescent en pénétrant dans l'at-
mosphère.

Les rivières sont en crue
(Corr.) — A la suite des pluies abon-

dantes tombées mercredi , les rivières
ont subi une légère crue. Comme l'eau
fait défaut dans la région, personne ne
se plaindra du retour à un régime moins
sec que le fut celui de février.

Accident mortel
à Neuchâtel

Un jeune élève de l'école de méca-
nique de Neuchâtel, M. Serge Zinder,
âgé da 19 ans, est décédé jeudi , à
l'hôpital de la Providence, des suites
d'un accident survenu quelques heures
auparavant et qui semblait à première
vue sans gravité. Le scooter sur lequel
il se trouvait avec un camarade ayant
tamponné l'arrière d'une voiture, les
deux jeunes gens furent précipités sur
le sol. Tous deux se relevèrent appa-
remment sans mal, mais Serge Zinder
fut pris peu après d'un malaise qui le
contraignit à se rendre à l'hpital où
il mouru t dans la soirée.

Communiqué par r U N I  U N  D E  B A N Q U E S  S U I S S E S
Zurich : < _̂£2!1Ï!JÎ?
Obligations 5 6
3tt%Féd.46déc. 103'A 103%
3Vi % Fédéral 48 — —
2?i % Fédéral 50 102.75 102.75
3% Féd. 51/mai 101.15 101'4
3% Fédéral 1952 101 '4 101 Vi
2*4 % Féd. 54/j. 97% 97 M> d
3% C. F. F. 1938 101.4U 101.40d
4 %  Australie 53 102 ÎOI ^4 %  Belgique 52 100% .100%
5 % Allem. 24'53 102 H 102%
4% % Ail. 30/53 S95 893
4% Rép. fr. 39 102 % 102 '•:d
4 %  Hollande 50 102 % 102 ',__ d
3%% Suède 54'5 m'.ià H6 '/__
3%% B. Int. 53/11 99 97%
4%% Housing 55 çJB .'' 96 ,-d
4%%0FSIT5Z 100 100
4%%WnlHinil H i/ar. e . ni*4 m
4 %  Pétrofina 54 100 iQO '/i4%% Montée. 55 [04 % 104 '.i4% % Péchiney 54 105 105
4% % Caltex 55 P0 6% 108%d
4% % Pirelli 55 104 d 104%
Actions
Union B. Suisses 1B98 1695
Soc. Bque Suisse 388 1387
Crédit Suisse 1480 1455
Bque Com. Bâle .'88 d 292
Conti Linoléum h21 625
Banque Fédérale .142 343
Electro-Watt 1452 1453
Interhandel  2515 2490
Motor Colombus 1250 1235
S. A. E. G. Sie I ge 96

Cours du 5 6
Elec. & Tract , ord. 260 d 265
Indelec R25 915
Italo-Suisse 660 657
Réassurances 2375 2350
Winter thour Ace. goo 695
Zurich , Assur. 4950 4900
Aar-Tessin 1240 1240
Saurer |130 n40
Aluminium 33(15 3395
Bally 1110 1105
Brown Boveri 2140 2120
Simp lon (EES) m o d  612 d
Fischer 1300 1350 d
Lonza 1097 1090
Nestlé Aliment. 3325 3325
Sulzer 2205 2210 d
Baltimore & Ohio mi 189 %
Pennsylvania 72% 72^4Italo-Argentina 42 '/i 41%
Cons. Nat. Gas Co i42 d 244%
Royal Dutch 192% 190
Sodec 64 " B2%
Standard Oil 431 230%
Union Carbide 170 -g\
Amer Tel. & Tel. i nss 1059
Du Pont de Nem 158 951
Eastman Kodak HOO 657
Gêner. Electric 346 346
Genor. Foods 356 355
Gêner. Motors ?03 201 %
Good year Tire 352 555
Intern. Nickel 407 408
Intern. Paper Co _36 529
Kennecott 493 491
Montgomery W 184 % 184
Nat ional  Distill 145% 145
Pacific Gas & El 279 282

Cours du 5 6
Allumettes «B» > -8% 88%
U. S. Steel Corp 405 402
Woolworth Co '36 d 239
AMCA $ «4.16 H4.30
CANAC $ C I.34V4 134%
SAFIT £ 11 18.0 11.8.6
FONSA , cours p 220 220
SIMA 1185 d 1185 d
Genève :
Actions
Chartered PO 49%
Caoutchoucs f)7%d 37 %
Securities ord. 116 % 183
Canadian Pacific 139 139 d
Inst. Phys. port. MO 610
Sécheron , nom. 455 d 450
Séparator J09 d 210
S. K. F. 227 224

Bâle :
Actions
Ciba 5540 5495
Schappe 790 '80 à
Sandoz i960 4985
Hoffm. -I.a Roche 14390 14325

New-York : _̂ -£2!!!UL0-
Actions 4 5
Allied Chemical 10S«/a 105'/»
Alum. Co. Amer 82'A 83%
Alum. Ltd. Can. ZBVi 30'/»
Amer. Cyanamid 54 54'/«
Amer. Europ. S. JS'/i d 43
Amer. Tobacco :00'/» |01V«
Anaconda 72Vi ^2 '/ n
Atchison Topeka /'B'/» 29r/s
Bendix Aviation 75'/» 76%ex
Bethlehom Steel 53 53
Boeiny Airplane 42Y1 41 Va

Cours du 4 5
Canadian Pacific 32^ 32%
Chrysler Corp. se'/s 55%
Columbia Gas S. Wl, 23V»
Consol. Edison e6V» 06'/»
Corn Products 55^4 551£
Curt. -Wright C. [n \t, 31V,
Douglas Aircraft 56'/» 55%
Goodrich Co «7 37^Gulf Oil 119% 121Homestake Min. 44 i/8 43;/,
Int. Business M. 524 525
Int - Tel & Tel 65V, 65Lockheed Aircr. 

^ gi/g o4 i.£
Lonestar Cernent g^ ex 34V1^'at Dairy Prod. 4„v, 5Q... Y. Central 27 î  Z7\'iNorthern Pacific ^.,, -A
Pfizer & Co Inc. n3y n3Phihp Morris 64 i<_ 64 u,
Radio Corp. 52 „,,,
Republir sceel 7^ 70*laSears-Roebuck 44 i£ 43;f 8
South Pacific pg^ p6%
Sperry Rand ?4 î  24Sterling Drug I. nVi 53,;êStudeb. -Packard m/s J J I ,8U S. Gypsum )07 y2 10B^Westing house El. 7g ii_ 791̂
Tendance : irrégulière

Billets étrangers : o.m ottr»
Francs français 0.85 0.87%
Livres Sterling 3.02 12.25
Dollars U. S. A. 4.30 ,.")3%
Francs belges a.45 8.65
Florins bolland. 113.75 115. 
Lires italiennes 0.68 0.70%Marks allemands 102.80 103.90
?e??,]. " 7.25 7.50Schilling» autr. ]657 1673

B U L L E T I N  DE B O U R S E

Près de la frontière
marocaine

ALGER , 6. - UPI. - Un civil amé-
ricain et un jeune Allemand voyageant
avec lui comme interprète ont été
abattus par des rebelles algériens près
de la frontière marocaine mercredi
soir.

Les victimes ont été identifiées com-
me : Homer Flint Kellems , 65 ans , pho-
tographe professionnel , et Airele Ray-
mond , âgé de 19 ans, son interprète.

Un autre citoyen américain , assistant
de Kellem , qui se trouvait avec eux ,
n 'a pas été blessé.

Selon les rapports , les trois hommes
furent pris sous le feu des armes rebel-
les vers 18 h. 30 (heure suisse), peu
après avoir franchi la f ront ière  algé-
ro-marocaine dans leur voi ture .

Les deux photographes et leur inter-
prète se rendaient à Alger.

Vn Allemand
et un Américain abattus

par les rebelles

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction; elle n 'engage pas le journal.)

3e Concert de la Société de Musique
au Locle.
Marie - Thérèse Fourneau, que nous

entendrons mercredi prochain, est con-
sidérée par un critique aussi exigeant
que M. Al. Moser comme «possédant
toutes les qualités qui font la grande
interprète» ; et les critiques compétents
de toutes les parties du monde louent
son jeu plein de délicatesse et de goût,
sa sensibilité et son émotion toujours
intelligemment contrôlées. De Schu-
mann , Marie-Thérèse Fourneau inter-
prétera le Carnaval de Vienne (Op. 26)
qui sera suivi de trois oeuvres de Cho-
pin (Barcarolle , Nocturne et Scherzo) ,
tandis que la seconde partie du pro-
gramme sera consacrée à la musique
française moderne : Fauré, Ravel , De-
bussy. Cette pianiste est lauréate du
Prix international Marguerite Long -
Jacques Thibaud , puis du Concours in-
ternational de Genève, ti tulaire du
Grand Prix du Disque.
Match au loto.

Ce soir vendredi 6 mars dès 20 h. 30
au Cercle Ouvrier , Maison du Peuple,
2e étage, par l'U T. Les Amis de la Na-
ture.
«Colline 24 ne répond plus.»

C'est dimanche, 8 mars, 'à 11 heures
que vous pourrez voir , au cinéma Ritz,
ce film remarquable. Vous serez en-
thousiasmés par le courage héroïque
des combattants israéliens durant la
guerre d'indépendance. Avec eux vous
parcourrez le splendide pays d'Israël, si
cher au coeur de tout Juif et de tout
Chrétien. Vous admirerez la grande ar-
tiste Haya Hararit, dans un rôle à sa
mesure.

Le bénéfice de cette matinée est in-
tégralement destiné à l'aide aux fem-
mes et aux enfants d'Israël.
Samedi à 17 h. 30 au Ritz : séance pour

enfants et familles avec...
...le Festival Charlie Chaplin (deuxiè-
me partie) . Au programme : Chariot
baron , Chariot vagabond , Chariot érni-
grant. Durée de la séance 1 h. 15 environ.
Cinéma Rex.

Dès ce soir au Rex un film discuté,
dur et réaliste «Jeunesse délinquante»
dont la projection avait été interdite
dans le canton de Neuchâtel. Un spec-
tacle à ne pas manquer.
Cinéma Scala. Michèle Morgan dans un

tout grand film français d'Henri Ver-
neuil : «Maxime».
Critiques et public sont unanimes à

louer ce film magistralement interprété
par trois grands acteurs de métier, tels
que la merveilleuse Michèle Morgan ,
Charles Boyer , Arletty et une révélation
de l'écran Félix Marten , jeune premier
viril et dynamique. Ces quatre vedet-
tes font de ce film bien parisien une
éclatante réussite qui obtient partout un
succès retentissant. «Maxime» est un
régal... un film à déguster. Tout y est
succulent ! » (France Soir).

Scala, prolongation, 2me semaine.
Charlie Chaplin dans un film inou-

bliable «Un roi à New-York». Séances
spéciales samedi et dimanche à 17 h. 30
et mercredi à 15 h. Enfants admis dès
12 ans.
Dès ce soir au Capitole : Un Western

sensationnel en cinémascope.
«Une arme pour un lâche», avec Fred

Mac Murray, Jeffrey Hunter dans les
principaux rôles. Un film rude, dur , aux
situations dramatiques.
Au Ritz, ce soir grande première «Les

Grandes Familles» avec...
...Jean Gabin, Pierre Brasseur , Bernard
Blier , Louis Seigner, Amie Ducaux ,
Françoise Christophe, Jean Desailly. Des
grands interprètes... un grand sujet...
«Les Grandes Familles». Règlement de
comptes entre milliardaires... que se
passait-il derrière ces façades ? Un film
hors-série, des plus attachants ! Samedi
et mercredi 11 mars une matinée à 15
heures. Dimanche deux matinées à
15 h. et 17 h. 30.
Eclaireurs suisses — Groupe La Ro-

chelle.
Demain samedi dès 14 heures aura

lieu dans la grande salle de l'Ancien
Stand, la vente des Eclaireurs suisses,
Groupe La Rochelle. Une soirée théâtra-
le est prévue à 20 h. 30.
Maison du Peuple.

Morgen Samstag-Abend findet im
Volkshause der vom Mânnerchor Sàn-
gerbund organisierte Deutschschweizer -
Abend statt. Im Programm wirken mit
das Jodelduett Bracher - Hostettler,
Strengelbach, und die Làndlerkapelle
Maurer, Ostermundigen. Auch der Mân-
nerchor und seine Jodlergruppe wer-
den natiirlich einige Lieder vortragen.
Als Theater gelangt «En suberi Ver-
wandtschaft» Luststiick in einem Akt
zur Auffûhrung. Also wiederum ein
schôner volkstiimlicher Abend den nie-
mand versaumen sollte. Der Sànger-
bund ladet Sie recht freundlich ein.
Vente annuelle de la Paroisse catholique

chrétienne...
...samedi et dimanche 7 et 8 mars, dans
la salle St-Pierre, Chapelle 5. Ouverture
samedi a 14 h. Venez-y, paroissiens et
sympathisants, faire vos achats et pas-
ser d'agréables moments. Comptoirs bien
achalandés. Jeux divers. Thé, café, pâ-
tisserie, etc. Samedi matin, grande vente
de fruits et légumes. Ménagères, n 'ou-
bliez pas d'y venir faire votre marché.
Au cinéma Eden, prolongation 2e se-

maine de «Passeport pour la Honte ...
...le tout nouveau succès d'Eddie Cons-
tantine comme vous ne l'avez encore
jamais vu dans un grand film de
moeurs parmi les plus réalistes de ces
dernières années. C'est une illustration
brutale et sans pitié d'un fléau dont on
ne saurait jamais assez mettre en garde
les malheureuses élues. Une nouvelle
mise en garde dont Eddie Constantine,
un sympathique chauffeur de taxi , se
fait le champion avec comme partenaires:
Diana Dors, Odile Versois, Herbert Low.
Une page dramatique sur un sujet mal-
heureusement authentique de la «traite
des blanches», avec des hommes sans
scrupules à l'égard de celles qui tentent
de leur échapper. Matinées à 15 h. sa-
medi, dimanche, mercredi.

«Pionnier IV» continue à foncer
vers le soleil

A gauche, le satellite plaqué d'or sous le cône qui le protégeait jusqu 'à
son lancement f ina l . — A droite, le puissant moteur d' une d es f usées

qui partit dans l' espace.

BARSTON (Californie) , 6. — Reu-
ter — Le satellite solaire américain
« Pionnier IV » continue sa course
dans l'espace. La plus grande sta-
tion d'écoute, à Goldstone, dans le
désert californien, a perçu distinc-
tement les signaux du satellite,
Semblable au sifflet d'un chemin de
fer miniature, chaque signal toute-
fois correspond à un message scien-
tifique que les savants de l'Institut
technologique de Californie déchif-
frent. C'est ainsi qu 'ils ont détermi-
né que la température à bord du
« Pionnier IV » varie entre 41 et 42
degrés centigrades. On a constaté
en outre que dans sa course vers la
lune, la fusée n'a traversé que deux
zones de radiations mortelles. La
vitesse du Pionnier a baissé jusqu 'ici
à 6800 km. à l'heure.

« Discoverer »
est sur son orbite

WASHINGTON, 6. — AFP —
Après cinq jours d'incertitude sur
le sort du « Discoverer I », engin de
590 kilos qui devait être placé sur
une orbite polaire après le lance-
ment de sa fusée porteuse, le 28 fé-
vrier, le Département de la défense
confirme officiellement que cette
tentative a été couronnée de succès.

Le « Discoverer » est le premier
d'une série de satellites qui doit

permettre de déterminer ultérieure-
ment les conditions exactes aux-
quelles seront soumis les futurs équi-
pages humains des engins spatiaux
américains.

Les rapports des postes de repé-
rage, précise le Département de la
défense, coïncident et permettent
d'établir définitivement les apogées :
832 km. Périgée 280 km. Période 95,5
minutes. « Longévité » du satellite :
au delà de 30 jours.

On ajoute au Pentagone que pour
des raisons encore indéterminées,
le « Discoverer I » n'a pas conservé
dans l'espace la position horizon-
tale prévue par les savants pour ce
long cylindre de 5 m. 40. Il pirouette
en réalité sur lui-même et, de ce
fait, les signaux à destination de
la terre qui eussent été captés cons-
tamment si tout s'était passé comme
prévu ne parviennent que de fa-
çon sporadique aux postes de repé-
rage.

A 515.000 kilomètres
cle la terre

WASHINGTON, 6. — AFP — On
annonce au siège de l'administra-
tion nationale de l'Aéronautique et
de l'espace que, selon les derniers
calculs, la fusée « Pionnier IV » se
trouvait à 18 heures gmt, jeu di, à
515.000 km. de la terre.

La France et l'Allemagne ne s'opposent pas
à une conférence au sommet

Le chancelier Adenauer est reparti
hier matin pour Bonn, paraissant d'ex-
cellente humeur. A M. Debré, qui était
venu le saluer sur le quai de la gare,
il exprima ses vifs remerciements pour
l'accueil qui lui avait été réservé.
Avant le départ du train, il engagea
avec lui une grande discussion sur les

' HDe notre correspondant de Pans,
par téléphone

s —'

romans policiers, dont il est un fervent
lecteur, tandis que M. Debré y est
totalement réfractaire. « C'est pourtant
une lecture très réconfortante, dit ls
chancelier, car le criminel est toujours
puni. »

Les journalistes allemands qui
avaient accompagné le chef du gou-
vernement fédéral dans son voyage
semblaient beaucoup moins satisfaits
que lui, et leurs articles s'en sont res-
sentis. Ils déploraient le secret de la
rencontre de Marl y, qui les avait em-
pêchés de remplir leur .nission. Il est
vrai que rarement deux hommes d'E-
tat ont si peu renseigné la presse. A
l'issue du Conseil des ministres, qui
s'est tenu hier à l'Elysée, le porte-
parole s'est borné à dire que les posi-
tions Eut-Ouest restaient inchangées ,
que la France et l'Allemagne étaient
totalement solidaires de leurs alliés et
qu'elles ne faisaient pas objection à
une conférence au sommet qui serait
préparée par les ministres des affaire s
étrangères.

Aussi bien ne faut-il pas s'étonner
si l'on trouve, dans la presse française,

des versions différentes des résultats
de l'entrevue de Marly. Les commen-
tateurs s'accordent toutefois à dire
qu'elle s'est déroulée dans une atmos-
phère très cordiale, qu'elle a été em-
preinte de fermeté envers l'U. R. S. S.,
mais que la porte reste ouverte à des
négociations internationales.

« Le Monde » écrit que le général
de Gaulle et le chancelier Adenauer
ne veulent à aucun prix de l'abandon
de Berlin et de la reconnaissance du
régime de Pankow. Ils insisteraient
pour que le problème de la réunifica-
tion allemande soit inscrit à l'ordre
du jour d'une éventuelle conférence.
Et ils ne voudraient aborder une négo-
ciation avec l'Est qu'après accord to-
tal avec la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis.

« France-Soir » consacre un grand
titre au plus récent discours de M. K.
à Leipzig : « Plus d'ultimatum pour
Berlin. » (M. Mikoyan avait déjà dit ,
au cours de son récent voyage aux
Etats-Unis, que la date du 27 mai ne
devait pas être considérée comme défi-
nitive). Sur l'entretien de Marly, ce
journal assure que la France et l'Alle-
magne n 'ont nullement voulu arrêter un
front commun à opposer à ceux de leurs
alliés réputés plus « mous ».

Quant à « Paris-Presse », il annonce
- c'est le seul - que les deux hommes
d'Etat ont accepté de partici per à une
conférence à laquelle seraient repré-
sentées la Pologne, la Tchécoslovaquie
et les deux Allemagnes, mais à la con-
dition qu'on puisse y discuter de la
réunification de l'ancien Reich et de
la sécurité europ éenne. Les versions,
on le voit , sont assez différentes.

I. D-

LUCERNE, 6. — En octobre 1958,
le Tribunal criminel de Lucerne
avait condamné pour incendie vo-
lontaire un aubergiste à six ans de
réclusion. Il était accusé d'avoir
mis le feu lui-même à son auberge
à Grossdietwil. Le condamné a fait
appel. Saisi du cas, le Tribunal
suprême a conclu que l'incendie vo-
lontaire était clairement établi et
que de sérieux indices indiquaient la
culpabilité de l'aubergiste. Toute-
fois, bien des questions restent ou-
vertes, qui laissent une certaine in-
certitude quant à la production des
témoignages. Aussi, l'instance d'ap-
pel a-t-elle ordonné l'acquittement
de l'accusé, mais lui s, refusé tout
dédommagement.

Il avait été condamné à six
ans ... et il est acquitté !

Vendredi 6 mars
BEAU-SITE : Dès 19.30 , Vente de l'U-

nion chrétienne des ieunes gens.
BOULE UOK DM w >i ¦< i ¦•<<•».
CINE CAPITOLE : 20.30, Une Arme

pour un lâche.
CINE CORSO : 20.30 , Le Dictateur.
CINE EDEN : 20.30, Passeport pour la

Honte
CINE PALACE : 20.30, La Course au

Soleil
CINE REX : 20.30. Jeunesse délinquante.
CINE RITZ • 20.30, Les Grandes Fa-

milles.
CINL SCALA 20 .30. Maxime .

PHARMACIE D'OFFICE : Parel , Léo-
pold-Robert 81 .
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VOUS ASSURE ÉLÉGANCE ET CONFORT
La fête des points COOP se termine le 7 mars PROFITEZ !

F A B R I Q U E  D ' H O R L O G E R I E
La Chaux-de-Fonds

ENGAGERAIT tout de suite ou' pour date à convenir

une secrétaire sténo-dactylo
de langue maternelle française ou allemande ,
mais connaissant bien l'anglais.

un correspondant-facturiste
pour département exportation.

un employé de bureau
pour service stock , réception , commandes ,
relations avec dépt. Fabrication et Vente.

Faire offres avec curriculum vitae et photo ou se
présenter sur rendez-vous à

S. A. GIRARD-PERREGAUX & Co.
Service du Personnel — La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 94 22

^̂ 
BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Çe&thûUqer
Tél. 2.26.95 ^^P-¦¦¦ '
Tour de la Gare

POULET « HOSPES », garanti frais,
Fr. 8.— le kg.

ROTI ET BOUILLI, très avantageux

RAVIOLIS FRAIS, les 100 g., Fr. -.85

— Marchandise exposée en vitrine —

ON CHERCHE
pour le ler avril ou date
à convenir

Employée
de maison

sachant cuire. — S'adres-
ser au bureau de L'Im-
partial. 4438

UNE VISITE QUI S'IMPOSE...
... celle que vous ferez à la librairie - papeterie

W I L L E , qui expose dans une de ses vitrines, ur

jeu de football transformable
pour faciliter le déplacement, en valise, et dont 1«
tubes porteurs des joueurs ainsi que les joueurs eux-
mêmes peuvent être remplacés en quelques minutes

Les commandes sont acceptées au magasin et li-
vrables selon entente.

Âvendre
à La Bèroctie, au bord
du lac, terrain de 1400
m2 en nature de verger
Services publics sur place
— Ecrire sous chiffre
AS 62699 N , aux Annon-
ces-Suisses S. A. «ASSA»,
Neuchâtel.

UHRII)
à vendre en parfait état
roulé 14.500 km., bas prix
— S'adresser au bureai
de L'Impartial. 4321

A VENDRE
moto Royal Enfield 250,
parfait état. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 155,
au rez-de-chaussée à gau-
che, de 18 à 20 heures.

mm
à laver les montres, état
de neuf , à vendre faute
d'emploi avec 100 francs
de rabais sur prix d'achat.
— Téléphoner au 2 40 93,
de 18 h. 15 à 19 h. 30.

COMMISSIONNAIRE
Cherchons bon garçon
de 12 à 14 ans pour com-
missions après les heures
d'école. Se présenter chez
Bernath Boutique, Ave-
nue Léopold-Robert 36.

ON DEMANDE tout de
suite une sommelière -
fille de salle et une fem-
me de chambre pour le
ler avril. — S'adresser à
l'Hôtel de France, La
Chaux-de-Fonds.

COUPLE dans la cin-
quantaine cherche appar-
tement de 2 à 3 cham-
bres dans maison ancien-
ne, quartier de l'Est. —
Ecrire sous chiffre
Z Z 4504, au bureau de
LTmpartial.

A LOUER appartement
2 pièces et cuisine. S'adr.
depuis 16 heures, av. Léo-
pold-Robert 118, 4e étage
à gauche.

A LOUER tout de suite
logements modernes 1 de
2 y2 pièces et 2 de 1 lh piè-
ces, ainsi qu 'un de Us
pièce pour fin avril. Tout
confort. Tél. 2.45.73.
A REMETTRE pour fin
mars appartement de 3
pièces tout confort, au
sud , ler étage, quartier
des Rosiers. — Télépho-
ner au 2 98 50.

A LOUER tout de suite
appartement 3 pièces mi-
confort, quartier ouest,
hauteur Bonne-Fontaine.
Prix 100 fr. — Ecrire sous
chiffre T Z 4280, au bu-
reau de LTmpartial.

A LOUER tout de suite
bel appartement de trois
chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser
rue de l'Est 18, chez Mme
Kullmann.

A LOUER pour le 30
avril rez-de-chaussée bien
ensoleillé, 3 pièces, chauf-
fage central. — Ecrire

! sous chiffre H U 4436, au
i bureau de L'Impartial.

A LOUER appartement
3 pièces, hall , WC inté-
rieur , balcon, ler étage,
au soleil , tranquille, pour

> fin mars. — S'adresser le
• soir après 18 h. chez M.

Chs Monnier , Fleurs 30,
. tél. 2 70 82.

LOGEMENT remis à
neuf , 2 chambres et cui-
sine, éventuellement meu-

. blé, à louer. — S'adres-
ser Hôtel-de-Ville 71, au
2e étage.

A LOUER à jeune homme
sérieux, jolie chambre in-

1 dépendante, meublée et
i chauffée. Tél. 2.04.30.

A LOUER belle chambre
indépendante tout con-
fort, courant mars, à per- '
sonne sérieuse. — S'adres-
ser Jacob-Brandt 84, au
ler étage à droite, ou tél.
2 22 42.

BELLE CHAMBRE enso-
leillée, meublée, chauf-
fée, eau courante chaude
et froide est à louer rue
des Fleurs 6, au ler étage,
tél. 2 26 91.

A LOUER 2 chambres
non meublées avec part
à la cuisine. — S'adres-
ser Fritz-Courvoisier 5, au
2e étage à gauche.

A LOUER chambre meu-
blée, chauffage central ,
part à la salle de bains.
— Téléphoner au (039 >
2 44 06.

CHAMBRE à louer pour
tout de suite à Monsieur
sérieux, part à la salle de
bains. — S'adresser après
18 heures rue Numa -
Droz 131, au ler étage à
gauche.

A LOUER chambre con-
fortable chauffée à dame
ou demoiselle sérieuse.
Place de la Gare. Prix
50 francs. Libre tout de
suite. — S'adresser au
bureau de LTmpartial.

4421

CHAMBRE avec pension ,
au centre de la ville est
à louer . — S'adresser au
bureau de L'Impartial.

4425
A LOUER grande cham-
bre indépendante, 1 ou 2
lit, centre ville, au soleil.
— S'adresser M. Straub-
haar, Balance 10 a.

A LOUER agréable cham-
bre meublée à Monsieur
sérieux. — S'adresser ler-
Mars 15, 3e étage à droi-
te, dès 12 heures.

A LOUER chambre meu-
blée chauffage central.
Léop.-Robert 56a , au 2me
étage.

CHAMBRES meublées in-
dépendantes avec part à
la salle de bains, une à
2 lits et salon attenant,
une à 1 Ut. Maison tran-
quille, chauffage général ,
quartier technicum, à
louer tout de suite à per-
sonnes soigneuses. Télé-
phone 2.41.73 après 17 h.

JEUNE EMPLOYEE
cherche studio ou petit
appartement meublé. —
Ecrire sous chiffre
A J 4219, au bureau de
LTmpartial .

PROJECTEUR Leitz 150
Hector 8,5-2,5 pour cli-
chés en couleur 24x36.
état de neuf , à vendre.
S'adresser a M. Oberli ,
Serre 4.

A VENDRE potager à 2
trous, bouilloire , petite
couleuse. — S'adr. Char-
rière 33, pignon.

A VENDRE machine à
laver «Gallay» semi auto-
matique en parfait état
de marche 500 fr. Télé-
phone (039) 2.29.05.

KOBE de communion pr
fillette de 12 ans est à
vendre. — S'adresser rue
Numa-Droz 94, au 4e éta-
ge à droite.

A VENDRE un manteau
de fourrure mouton clore ,
taille 46, ainsi que deux
pardessus en drap noir
taille 50. — S'adresser rue
du Doubs 157, 2e étage à
droite.

A VENDRE un frigidaire.
S'adr . entre 18 V» et 19 'i
heures, rue de la Paix 33,
au ler étage.

A VENDRE 1 habit de
communion bleu marin ,
à l'état de neuf , 12 ans.
Bas prix. — S'adresser
Nord 45, au rez-de-chaus-
sée à gauche.

A VENDRE très belle robe
de mariée , taille 40. — Té-
léphone 2 91 14.

A VENDRE 2 bicyclettes
homme et femme, en par-
fait état. — Tél. 2 68 59.

A VENDRE vélo mi-cour-
se en bon état. — S'adres -
ser Nord 179, rez-de-
chaussée inférieur.

ON CHERCHE d'occa-
sion cuisinière électrique ,
éventuellement échange
contre cuisinière à gaz.
— Tél. 2 98 50.

Perdu
le 22 février un porte -
feuille avec contenu, dans
le train de 14 heures Neu-
châtel - Les Convers,
éventuellement de la gare
des Convers à la Grand-
Combe. — Prière de té-
léphoner au (038) 7 00 87.

Jeune homme marié
cherche place stable et
bien rétribuée comme

mécanicien
sur machines à écrire
Ecrire sous chiffre

P 2839 J, à Publicitas, St-
Imier.

CHERCHONS

dame
pour les nettoyages de
bureaux 1 fois par se-
maine Région Grand Pont

Offres sous chiffre
R. G. 4516 au bureau de
LTmpartial.

Ford
Taunus

15 M
modèle 1957, occasion
exceptionnelle , 2 tein-
tes, accessoires et ra-
dio , possibilité d'p-
change, de première
main. — Téléphoner
au (038) 5 31 08.
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L'a p é r i t i f
léger et agréable
à base d'artichauts

Demandez-le sec ou avec siphon. Parfait
avec l'écorce de citron ou d'orange.

Agence générale : G. Hertig Fils & Cle
La Chaux-de-Fonds. - Tél. (039) 210 44

Bibliographie
AUTO-INDEX 1959

(Edition Hallwag, Berne)
Ce qui paraissait encore impossible

l'an passé , est devenu aujourd'hui réali-
té : en une seule année, on a enre-
gistré , en Suisse seulement, plus de
75.000 nouveaux propriétaires de voi-
tures. L'AUTO-INDEX 1959 qui vient
de sortir de presse, donne en 1866 pages
les noms, adresses et profession de
quel que 485.000 propriétaire s d'auto-
mobiles de Suisse et du Liechtenstein.
Ainsi , presque un Suisse sur dix en
moyenne est propriétaire de voiture , ce
qui fait que notre pays peut être consi-
déré comme l'un d'Europe où la moto-
risation est la plus poussée.

L'AUTO-INDEX est le seul répertoire
suisse complet des propriétaire s de
voiture. Il est étonnamment facile de
s'y retrouver car les plaques se suivent
dans l'ordre numéri que , par ordre
alphabétique des cantons.

SOUS LA VIVE PROTESTATION DE L'OPINION PUBLIQUE

(Suite et f i n )

De meilleures garanties pour
la défense...

La réforme judiciair e, qui vient
d'entrer en vigueur , secouant la
poussière accumulée depuis un siècle
et demi sur une institution vénéra-
ble, ne contient pas uniquement des
dispositions critiquables. Elle en ren-
ferme d'excellentes. Il était néces-
saire de procéder à la concentra-
tion des tribunaux, bien qu 'on puisse
regretter la disparition des juges de
paix, qui rendaient la justice dans
les campagnes comme jadis Saint-
Louis sous le chêne de Vincennes.
Il était indispensable de donner un
lustre nouveau à la magistrature,
en assurant des situations décentes
à ses membres et en mettant fin
au tarissement de leur recrutement.

Il était bon de procurer des ga-
ranties supplémentaires aux justi-
ciables et d'assouplir le régime péni-
tentiaire. C'est l'un des aspects les
plus spectaculaires de la réforme.
Car, depuis le 2 mars , les policiers
n'interrogent plus les témoins ou
les suspects comme auparavant ; le
juge d'instruction ne conduit plus
son information comme jadis ; la
composition des cours d'assises est
modifiée ; les peines de prison ne
sont plus accomplies comme autre-
fois.

On avait souvent reproché aux
policiers de garder trop longtemps
à leur disposition témoins et sus-
pects, et de les faire avouer en usant
de moyens répréhensibles. Or, ils ne
pourront désormais les garder que
pendant vingt-quatre heures. Et si
ce délai n'est pas suffisant — com-
me ils l'assurent — ils devront
adresser une demande au procureur
de la République , qui ne pourra les
autoriser à le prolonger que dans
des cas exceptionnels et par écrit.
Un contrôle très strict est en même
temps exercé sur les policiers. Et
tout suspect ou témoin a le droit
de demander à subir un examen
médical.

Aux assises, il y aura désormais
neuf jurés au lieu de sept , les ma-
gistrats restant au nombre de trois.
Il faudra huit voix pour se pronon-
cer sur la culpabilité. Le président
devra se garder , tout au long du
procès , de prononcer la moindre
phrase par laquelle il laisserait en-
trevoir son opinion , ainsi qu 'il arri-
vait trop souvent. Il ne pourra
même plus emporter le dossier dans
la salle des délibérations, afin de
ne pas influencer les jurés , en pro-
duisant au dernier moment une
pièce décisive.

Les peines restent sensiblement
les mêmes qu 'autrefois . On remarque
cependant une innovation. Au sur-
sis habituel, vient «'ajouter une
nouvelle mesure : la mise à l'é-
preuve. Si un individu est condamné
à cinq ans de prison avec mise à
l'épreuve de deux ans, il restera
libre pendant ces deux années. Et
si, à l'expiration de cette période ,
il s'est montré digne de confiance ,
sa condamnation tombera d'elle-
même. Cela nécessitera une surveil-
lance étroite, permettant, espère-t-
on, la réhabilitation de nombreux
condamnés.

...mais le moins d'informations possible
Ces diverses dispositions ont été,

en général , favorablement accueil-
lies. Mais il n'en a pas été de même

de celles qui restreignent la publi-
cité de l'information et réduisent
la liberté de critique. Mieux vau-
drait dire qu'elles les suppriment.
En effet , l'enquête et l'instruction
devront être menées dans le plus
grand secret. Les magistrats, offi-
ciers et agents de police judiciaire ,
experts, greffiers et avocats se
voient interdire toute divulgation ,
sous peine de sanctions. La pratique
des conférences de presse, jadis cou-
rante, est désormais rigoureusement
proscrite. Seuls, le juge et le pro-
cureur de la République peuvent
autoriser, par écrit , la publication
de certains renseignements.

Dans ces conditions , les journa-
listes devront se procurer les infor-
mations ailleurs et les publier à leurs
risques et périls. Us pourront inter-
roger l'inculpé, s'il n 'est pas en pri-
son, et sonder les témoins. A moins
qu 'ils ne préfèrent se rendre à la
morgue ou questionner les services
des pompes funèbres, comme vien-
nent de le faire nos confrères d'Al-
sace. Ou bien encore solliciter par
voie d'annonces les bons offices des
lecteurs, comme vient de le faire
« L'Aurore ». Mais on devine les ré-
sultats déplorables que cela pourra
donner.

La Justice n'y gagnera rien . Et elle
aura tout à perdre à d'autres me-
sures qui viennent d'être prises. En
effet , le nouveau Code pénal prévoit
que sera puni d'amende et de prison
quiconque aura publié des commen-
taires tendant à exercer des pres-
sions sur les déclarations des té-
moins ou sur la décision des juges ,
ou bien encore qui aura tenté de
jeter le discrédit sur une décision
de justice. Mais, alors, tout j ourna-
liste qui publiera un article avant ,
pendant ou après un procès, ne
pourra-t-il être accusé de porter at-
teinte à l'autorité de la justice ou
d'exercer une pression sur les té-
moins et les juges ?

De retentissantes affaires sont ac-
tuellement en cours, celle notam-
ment qui concerne la famille Guil-
laume-Lacaze, ou celle dite des
« ballets roses ». Ne va-t-on pas, dé-
sormais, faire le silence sur elles ?
Les informations publiées ne le se-
ront-elles qu 'avec le consentement
des magistrats ? Bien entendu, la
presse judiciaire s'est élevée vigou-
reusement contre de telles prati-
ques, qui ne correspondent pas aux
traditions libérales de la démocra-
tie française. La Justice se considé-
rerait-elle comme Infaillible et ne
pourrait-on critiquer ses sentences ?
Un proche avenir nous apprendra
ce qu'il en est exactement.

James DONNADIEU.

La justice française s'entoure
d'un halo de mystère

Radio©
Vendredi 6 mars

SOTTENS : 17.20 Les grands con-
certos. 18.05 Echos du Festival Georges
Enesco. 18.30 Micro-partout. 18.40 Les
Championnats d'hiver de l'armeé. 19.00
Micro-partout . 19.13 L'heure. Informa-
tions. 19.25 La situation internationale.19.35 Le Miroir du monde. 19.45 Chants
de France. 20.00 Pièce (La Maison d'I-
sabelle) . 21.30 Pages de Chopin. 22.10
Connaissez-vous les chefs-d'oeuvre de
la littérature de langue française ?
22 .30 Informations. 22 .35 La musique
contemporaine . 23.05 Les Championnats
du monde de hockey sur glace. 23.12 Je
possède un réduit obscur.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Têtes d'affiche . 20.40
Questionnez on vous répondra . 21.00
Jazz à a carte. 21.20 Nigt-Club à domi-
cile. 22 .00 Micro-Magazine du soir

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les jeu -
nes. 18.00 Rythmes et mélodies d'Es-
pagne. 18.30 Actualités. 18.45 Les Cham-
pionnats du monde de hockey sur glace.18.50 Opéra . 19.05 Chronique mondiale.19.20 Communiqués. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Les plus belles
mélodies de V. Herbert. 20.30 Causerie.21.00 Emission pour les Rhéto-Roman-
ches. 22 .15 Informations . 22.20 Cham-
pionnats du monde de hockey sur gla-
ce. 23.00 Rythmes.

rELKVISION ROMANDE
20.15 Météo et téléjournal . 20.30 Far-

fada (comédie) . 22.15 Dernières infor-
mations.

EMETTEUR DE ZURICH
20.15 Télé journal et bulletin routier.20 .30 Disneyland . 21.20 Miroir du temps.21.50 Informations et téléjournal .

Samedi 7 mars
SOTTENS : 7.00 Bonjour ! 7.15 In-

formations . 7 .18 L'heure. Bulletin d'en-
neigement. 7.20 Disques. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Le quart d'heure de
l'accordéon .

BEROMUNSTER : 6.15 Informations .
6.20 Disques. 7.00 Informations. 7.05
Disques. 10.00 Un disque . 10.05 Cours de
français . 10.25 Chansons françaises.10.40 Cours de français . 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Orgue.

De Virgile à Giono des généra-
tions d'écrivains, de poètes, d'ar-
tistes, ont présenté le gardeur de
moutons comme l'homme le plus
heureux du monde.

Devenu le favori du roi, le berger
de la fable va verser des larmes en
cachette sur la houlette et les pi-
peaux qu'il a délaissés. Mais le ber-
ger moderne, qui a son certificat d'é-
tudes n'a, lui , qu'un désir : ne pas
rester avec ses moutons.

Une récente statistique fait je-
jer un cri d'alarme aux économistes
fr ançais : on ne trouve plus de ber-
gers ! les anciens disparaissent peu
à peu, et les jeunes boudent le mé-
tier. Us préfèrent « monter à la vil-
le », et troquer leur houppelande
contre la veste de garçon de café,
ou mieux la livrée de chauffeur de
grande maison.

En somme, ils délaissent leurs cent
moutons, pour la quarante che-
vaux...

A chacun so>n métier, lea moutons
sont bien gardés

Od et là CUMA. h mancU...
Vibrant plaidoyer de l'ancien

président Truman...

...en faveur de la liberté
de la presse

COLOMBIA (Missouri) , 5. — AFP.
Le congrès mondial de la presse

organisé par l'Ecole du journalisme
de l'Université du Missouri , a ter-
miné ses travaux hier en présence
de l'ancien président des Etats-
Unis, M. Harry Truman, qui a lan-
cé un appel en faveur de la presse
libre dans le monde.

La nécessité d'assurer une infor-
mation objective par l'Union de la
presse libre, et de redoubler d'ef-
forts pour parvenir à faire admettre
la liberté de la presse dans les pays
où elle n 'existe pas actuellement,
a été le leitmotiv des délégués qui
ont pris la parole au cours de la
dernière séance du congrès. Le dé-
légué uruguayen dans une lettre
adressée au congrès, affirme notam-
ment que le communisme n'est pas
le seul ennemi de la presse libre, et
le délégué de la Colombie a lancé
un appel demandant « aux gouver-
nements du monde de s'opposer à
ce que toute aide morale ou maté-
rielle soit fournie aux régimes venus
au pouvoir par la force et qui s'y
maintiennent par la force ».

II faut FORMER ses lecteurs!
Le directeur du journal « Johan-

nesburg Star », M. Ollemans, a dé-
claré au congrès mondial de la pres-
se que les rédacteurs de journaux
devaient s'e f forcer  plutôt de former
leurs lecteurs que de leur donner
ce qu'ils désirent . M. Ollemans a
fait cette remarque à propos du fait
que la presse nord-américaine don-
ne trop peu d'informations sur l'A-
mérique latine, parce que les lec-
teurs n'y sont pas intéressés. Le lec-
teur , en réalité, est plus intéressé
aux nouvelles d'outre-mer que cer-
tains le croient.

Jenny
l'ouvrière

Notre feuilleton illustré

d'après le célèbre roman a>

Jules CAKDOZE

Copyrig h t by Uouniopre »», Genévt

Martial ne goûte guère l'entrée in-
tempestive de Simon. Mais les derniè-
res paroles qu 'il vient de prononcer
l'intriguent : « Parlez , Simon ! » lui dit-
il Françoise Bertin se rapproche de
son fils et s'appuie sur son épaule. Si-
mon reprend aussitôt la parole : « Ce
que j'ai à dire , ça vous intéresse, M.
Martial , ou pour m 'exprimer plus con-
venablement , ça vous fera de la peine
sûrement, parce qu 'il s'agit d'une per-
sonne que vous avez bien aimée dans le
temps, ce qui n 'empêche pas que vous
l'aimez peut-être encore... C'est qu'elle
le mérite... »

Puis se reprenant aussitôt : « C'est-
à-dire qu 'elle... le méritait. » Martial
étouffe une exclamation : « Pourquoi
avez-vous ainsi modifié votre pensée ?
Mlle Meunier a-t-elle commis des fau-
tes si graves qu 'elle ne puisse plus mé-
riter l'amour d'un honnête homme ? »
— « Ce n 'est pas ce que j' ai voulu dire »,
balbutie le concierge fort embarrassé.
« Alors, expliquez-vous ! » fait Françoise
Bertin. « Voilà ce que c'est, Mme Ber-
tin... On a voulu du mal... à... Jenny !
Je le sais, moi , parce que dans un mo-
ment où j'avais bu un coup de trop,
j'avais accepté d'aider ces gens... »

« A quoi ? Que voulaient-ils faire ? »
demande vivement Martial. — «Perdre
Mlle Jenny. » — « La déshonorer sans
doute ? » interroge l'aveugle dans un
mouvement de colère. « C'est ça-même.
Et voilà pourquoi on l'a fait partir pour
Gros-Bois. C'était une façon de la li-
vrer sans défense à cette canaille de
Sylvain , un ami de l'autre... Le malheur
est que quand j'ai bu un coup de trop,
je perds le nord et deviens aussi mal-
faisant que les autres. » — « Et c'est
vous !... » s'écrie Martial. — « Hélas !
En tout cas, il faut que je vous raconte
toute la chose, du moins ce que Je
sais 1 »

Distraction.

ATHENES , 6. - Reuter. - M. Maxi-
milian Merten , conseiller de la Kom-
mandantur allemande à Salonique pen-
dant la dernière guerre , reconnu cou-
pable de 13 crimes de guerre , a été
condamné jeudi par un tribunal mili-
taire à 25 ans de prison .

Merten condamné à 25 ans
de prison

NEW-YORK , 6. - Reuter . - On
annonce jeudi que la Fédéral Reserve
Bank de New-York augmentera ven-
dredi son taux de l'escompte d'un
demi pour cent , le portant ainsi à 3
pour cent .

Trois des onze autres Fédéral Re-
serve Banks — celles de Chicago , Dal-
las et Philadelphie — procéderont de
même .

Augmentation du taux
de l'escompte
aux Etats-Unis

CHAMBERY , 6. - AFP . - Un vent
violent avec des pointes de 130 km.
à l'heure a souffla jeudi _ _ ur la Savoie.
Des dégâts ont été occasionnés dans la
région de Challes , notamment aux ar-
bres , lignes télé p honi ques et électri-
ques. A la Motte-en-Bauges (Savoie),
plusieurs immeubles ont également été
endommagés.

Tempête
sur la Savoie

EN MARGE DES EMEUTES
AU NYASSALAND

On pouvait s'attendre à ce que
les noirs du Nyassaland se révoltent
contre le gouvernement de la Fédé-
ration des Rhodésies.

Avant la fondation de cette Fé-
dération , la Rhodésie du Sud sur-
tout connaissait une prédominance
blanche. L'élément blanc est d'ail-
leurs le plus fort en Rhodésie du
Sud. Ce territoire compte notam-
ment 193.000 blancs et 2,3 millions
de noirs, tandis que la Rhodésie du
Nord et le Nyassaland, où le nombre
des noirs est égal à celui de la Rho-
désie du Sud, ne comptent que res-
pectivement 73.000 et 7.000 blancs.
La position politique des noirs dans
la Fédération est à peu près la mê-
me que celle des noirs en Rhodésie
du Sud avant la constitution de la
Fédération . Du point de vue politi-
que , la Fédération signifie donc pour
les noirs de la Rhodésie du Nord et
pour le Nyassaland un pas en arriè-
re. En 1960, la constitution doit être
revisée. Les liens entre les trois
membres de la Fédération seront-
ils renforcés ou relâchés ? Beaucoup
de noirs en Rhodésie du Nord et au
Nyassaland préféreraient une évo-
lution comme au Ghana ou au Ni-
geria , donc vers un Etat indépen-
dant noir. Actuellement, presque ex-
clusivement les blancs ont le droit
de vote. La Fédération compte
274_000 Européens et plus de 7 mil-
lions de noirs, mais de ces 7 millions
de noirs, 764 seulement ont le droit
de vote.

Du reste, des arguments économi-
ques ont fait pencher la balance à
l'occasion de la formation de la Fé-
dération. Les trois pays se complè-
tent parfaitement. La Rhodésie du
Nord a une grande production miniè-
re, mais ne possède pas de charbon ,
qui se trouve en grandes quantités
en Rhodésie du Sud. L'économie des
trois pays séparés est très vulnéra-
ble, étant donné qu 'elle est basée sur
un seul produit (le tabac en Rhodé-
sie du Sud , le thé au Nyassaland et
le cuivre en Rhodésie du Nord) . La
Fédération est, du point de vue éco-
nomique, beaucoup plus forte.

495 arrestations
en Rhodésie du Sud

SALISBURY, 6. — Reuter. — Un
porte-parole du premier ministre de
Rhodésie du Sud a annoncé jeudi
qu 'au total 495 personnes ont été
arrêtées par la police en vertu de
l'état de siège. Il s'agit de 307 fonc-
tionnaires ou membres du congrès
national africain de Rhodésie du
Sud, 105 membres des sections loca-

les du congrès national africain du
Nyassaland et 83 fonctionnaires ou
membres des sections locales du
congrès national africain de Rho-
désie du nord.

Le problème racial
dans la Fédération

des Rhodésies
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BEAU-RIVAGE - NEUCHÂTEL
Restaurant français - glacier et Quick

Spécialités d'hiver 1958-1959
Qualité à des prix modérés

Mardi Chicken-Curry à l'Indienne

Mercredi Poularde pochée au Riz

Jeudi Pot au feu (petite marmite)

Vendredi Bouillabaisse

Samedi Paella Valenciana

Tous les jours au Quick : Fondue neuchâteloise et moitié moitié
Gâteau au beurre
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Salle D I X I  - Le Locle - Samedi 7 mars, à 20 h. 30

CONCER T FRANCO-SUISSE
donné par

L'Harmonie « Union et Progrès » de Villers-le-Lac
(60 musiciens) et La Musique Militaire du Locle

Prix des places : Fr. 1.50 (taxes comprises) — Pas de numérotation
Dès 23 h. :

BAL r U u L I L  conduit par Gilbert Schwab et ses solistes

On s 'abonne en tout temps à «L 'Impa rtial»

r \
Vu l'énorme succès de notre

SEMAINE DE RÉPARATIONS
des ustensiles de cuisine

PROLONGATION
j usqu'au 10 mars

che, TouLEFER , A
Place Hôtel-de-Ville Tél. 213 71

V , )

AUTOS
A vendre tout de suite :

4 VW 1957
1 VW 1955
1 VW 1954
2 VW 1953
1 VW Karmann 1958
1 jeep Stat.- Wag.

S'adresser au
GARAGE ERARD

Saignelégier, tél. (039)
4 51 41.
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Les Compagnons de la Chanson : Tom
Dooley, Dansons mon amour.

45 tours à Fr. 4.75
Caterina Valente : Jérémie , Une nuit à

Rio Grande , Amadéo mon bohème,
Lorsque l'amour vient.

45 tours à Fr. 7.65
Les Compagnons de la Chanson : Gui-

tare et Tambourin , Garde ça pour toi,
Les Gitans, Quel Mazzolin di fiori.

45 tours à Fr. 7.65
Tahiti ou la joie de vivre : O Tahiti ,

Vahiné Tahiti , Hoeanna , Yopihe , O
Roue 45 tours à Fr. 7 65

Ricardo Santos : Trudie, Rosita, La
Paloma , Tiritomba.

45 tours à Fr. 7.65
Yvette Giraud : Mon seul amour , L'eau

vive, Si tu vas à Rio , Les amoureux.
45 tours à Fr. 7.65

Beethoven : Fidelio ouverture , Léonora
ouverture No 3, Orch. Philharmonique
de Vienne, Cond. Clémens Krauss.

33 tours à Fr. 13.—
Schumann : Concerto pour piano en la

mineur op. 54, Orch. Symphonique de
Londres, Cond. Wilhelm Kempff.

33 tours à Fr. 13.—
Tchaikovsky : Concerto No 1 en si bé-

mol mineur op. 28. Pianiste Van Cli-
burn. 33 tours à Fr. 27.—

Albinoni : Sonate en la maj. No 3.
Pergolesi : Concertino en sol maj.
Albinoni : Concerto en ré maj. No 6.
Vivaldi : Concerto en do maj.

Virtuosi di Roma. 33 tours à Fr. 'il.—
Beethoven : Intégrale des Symphonies

en 6 disques, Orch. Philharmonique de
New-York , Direction Bruno Walter.

33 tours à Fr. 27.— pièce
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D'occasion, bon

PIANO
(cordes croisés) noir ou
brun demandé à acheter.
— Offres écrites sous
chiffre O K 4377, au bu-
reau de L'Impartial.

A VENDRE 1800 m2

terrain a hâlir
bien situé, région Léman.
Prix intéressant. — Ecrire
sous chiffre P 2404 V, Pu-
blicitas, Vevey.

feZAZA21A3L_f

LAMPES AL NEON
à visser dans la douil-
le de chaque lampe 32
watts . 220 volts, 30 cm
de diamètre Lumino-
sité équivalent à une
lampe de 150 watts.

Prix 50 francs.
PLAFONNIERS

m?>"**>«*az=9
complets, 220 volts
Longueurs: 60, 100 et
120 cm Prix 28 francs

L. GROGG et Cie
Lotzwil

Tel (063) 2 15 71
A VENDRE
fabrique d'étiquettes en tous genres. Affaire
industrielle de premier ordre et en plein dé-
veloppement. Nécessaire pour traiter 100.000
francs. — Prière de faire offres à

Société fiduciaire Vigilis S. A.
La Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 2 43 57 ou 2 11 39
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ne Dise pas au succès facile
l̂r mais facilite notre succès I

Section commerciale :
cours semestriel et annuel de secré-
tariat préparant au certificat et au
diplôme reconnu par la Fédération
suisse de l' enseignement privé.

Section PTT/CFF :
cours annuel préparant à l'examen
d'admission

Section de français p. étrangers :
cours du Jour et du soir ,
cours de vacances (juillet-août ) .
Certifica t et diplôme de l'Association
neuchâteloise des instituts privés.
Abonnements d'écoliers CFF
Rentrée de printemps : 16 avril

13. ruelle Vaucher — Tél. (038) 5 29 81
(à deux minutes de la gare)

ViUMJMI ¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦ mf

Hôtel de la Croix d'Or
Vilars

Samedi 7 mars, dès 20 heures

GRAND BAL
avec le trio « RAY JEAN »

Se recommande, le nouveau tenancier :
Henri Mottier , Vilars (Val-de-Ruz)

Boucherie de la place cherche jeune fille , comme

VENDEUSE
Serait éventuellement mise au courant. Entrée

Immédiate ou à convenir.
Adresser offres écrites avec prétentions sous

chiffre S. V. 4520, au bureau de LTmpartial.

t N
SOUDEUR

Fabrique de pendulettes
demande un

SOUDEUR
QUALIFIÉ

connaissances de la soudure
d' argent , limage et pliage à
chaud.

S'adresser à

ROULET S. A.
Beausile 17-19

Le Locle

k )

Employé supérieur
commercial

cherche collaboration dans entreprise industrielle
ou commerciale.

Faire offres sous chiffre P10 255 N, à Publicitas,
La Chaux-de-Fonds.

Pour son département de réparations, la
Fabrique d'horlogerie Ernest Borel & Cie S. A.,
à Neuchâtel, cherche pour début avril ou date
à convenir, une

employée de bureau
capable de s'occuper de divers travaux admi-
nistratifs et de la correspondance. Notions de
la langue allemande désirées.

Offres avec curriculum vitae, photo et pré-
tentions.

CARACTÈRES S. A.
Le Locle

cherche un

MÉCANICIEN-
AJUSTEUR

capable de monter
des machines et de les régler.

Sommelière
est cherchée pour le 15 mars par le Café

du Lion , Balance 17, tél. 2 25 17.

Choisissez votre nouvelle j ^r̂  /l ^̂ ^̂ s.
voiture p armi nos p̂ II ^̂nombreux modèles £f  1 l\

M ER C E DE S - B EM E I I
Type 180 a. 10 CV. 4 cyl. 12.900 - ,/ Ê I
Type 180 d. (Diesel) llll B \

10 CV. 4 cyl. 13.500 - I l  g I
Type 190. 10 CV. 4 cyl. 13,900 - j u l  M \
Type 190 d. (Diesel) //// M \

10 CV. 4 cyl. 14.500.- //// M I
Type 219. 11 CV. 6 cyl. 15.800.- / / M. I
Type 220 S. 11 CV. 6 cy l. 17.900.- *J ^ W^ 1
Type 220 SE. Moteur -̂ Xt^ÊÈ  ̂\à inject ion 19.900 — |[M ^̂ ZSZSKA ^M. \

iu
Représentant pour la région :

Garage P. Ruckstuhl S. A.
Avenue Léopold-Robert 21 Tél. (039) 2 35 69

La Chaux-de-Fonds

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE
LE LOCLE

Mercredi 11 mars 1959, à 20 h. 30
au CASINO-THÉATRE

MARIE-THERESE

FOURNEAU
Pianiste

SCHUMANN — CHOPIN — FAURÉ
RAVEL — DEBUSSY

Prix des places : Fr. 3.— à 7.50

(

Elèves des écoles : Parterre Fr. 3.—

^
'̂ Xbcation 

au magasin Gindrat , dès
*&£££-.. . . - jeudi 5 mars
¦ 

'
*'

:> 

RESTAURANTJHI CERISIER
SAMEDI SOIR

SOUPER GRILLADE
Se recommande : Famille C. Schafroth -
Rohrbach Tél. 2 33 86

UEHDEUSE
De bonne présentation
trouverait place stable
dans commerce textile ,
articles hommes et dames.
Situation intéressante
pour personne qualifiée.

Faire offres manuscrites
avec références,
prétentions et photographie
sous chiffre
W M 4525, au bureau
de L'Impartial.

V J

A LOUER AU CENTRE DE LA VILLE
DE BIENNE

commerce de
denrées coloniales
avec vins et liqueurs. Chiffre d' affaires
prouvé . Ecrire sous chiffre Z 40155 U,
à Publicitas S. A., Bienne.

Sensationnel
chez BATA encore
quelques jours
3 paires de nylon
15 deniers pour
Fr. S.70

Etude de Me Pierre Schluep, notaire à St-Imier

VENTE MOBILIÈRE
Le samedi 7 mars 1959, dès 13.30 heures , de-

vant la Galerie 57, Bapt.-Savoye 56, à St-Imier ,
les héritiers des époux Leuenberger-Schmidt
exposeront en vente publique et volontaire
pour sortir d'indivision le mobilier suivant :

1 buffet de service, 1 table à rallonges, 1
piano, 2 lits, 1 secrétaire, 1 armoire à glace.
1 canapé, 1 appareil de radio , 1 pendule neu-
châteloise, 1 régulateur , des chaises, 1 lot de
lingerie, 1 dit de vaisselle et de verroterie , bat-
terie de cuisine, et quantité d'autres objets
dont le détail est supprimé.

La vente se fera contre argent comptant.
St-Imier, le 21 février 1959.

Par commission : P. Schluep, not.

COMPTABLE
connaissant la comptabilité industrielle,
cherche changement de situation dans
fabrique d'horlogerie ou branches an-
nexes.
Sérieuses références à disposition.
Faire offres sous chiffre P 10241 N, à
Publicitas, La Chaux-de-Fonds.



Voici l'offre dont tout le monde parle!
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10 ans de garantie - Sur désir, facilités de paiement - Chaque
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Studio très confortable, recouvert d'un beau mm . » . , . . .  •
tissu laine en 2 couleurs X3 Chambre à coucher élé gante aux tons contrastants  pièce peut être obtenue séparément. Livraison gra tu i le  dans

toute la Suisse — garde-meubles possible, sans frais jusqu 'à
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**mmm Le mobilier complet est exposé actuellement dans nos vitrines. Un déplacement en vaut la peine !
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Salle à manger de grande allure en noyer , avec buffet . j ADRESSE: j N E U C H A T E L  Faubourg de l'Hôpital fiJ (038) 5 75 05argentier , table à rallonges et 4 chaises. : •'•

CERCLE FRANÇAIS
Demain dès 15 heures

MATCH AUX CARTES
Renseignements et Inscriptions : Tél. 2 58 28

-JL Ville de La Chaux-de-Fonds

© V A C C I N A T I O N S
Nous rappelons aux parents les obligations de la loi sur

les vaccinations, du 21 novembre 1956.
Art. 1. — Les parents ou les représentants légaux des en-

fants ont l'obligation de faire vacciner leurs enfants ou
pupilles contre la variole et contre la diphtérie entre le
quatrième et le dix-huitière mois de la vie.

Art. 3. — Tous les enfants doivent être revaccinés contre
la variole à 12 ans et contre la diphtérie à 8 ans.

Art. 5. — Tous les enfants doivent produire, lors de leur
entrée à l'école ou dans tout autre établissement d'instruc-
tion publique, un certificat de vaccination constatant qu 'ils
ont été vaccinés contre la variole et contre la diphtérie ou
une dispense pour raison d'âge ou de santé signée par un
médecin. Ils doivent produire également un certificat deJ, révacciriation contre ces deux maladies, lorsqu'ils ont atteint
-l'âge fixé à l'article 3.

Les vaccinations préscolaires obligatoires (jusqu 'à l'âge de
7 ans) auront lieu à la POLICLINIQUE, rue du Collège 9,
comme suit :

VACCINATIONS ANTIVARIOLIQUES
Mercredi 11 mars 1959 à 8 heures

Les certificats de vaccinations devront être présentés à la
POLICE DES HABITANTS, rue de la Serre 23.

Direction de la Police sanitaire.

f ^
CENT ANS DE

PEINTUR E
C H I N O I S E

1 8 5 0  - 1 9 5 0

COLLECTION DES MUSÉES DE
LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE

DE CHINE

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
LA C H A U X - D E - F O N D S

DU 7 MARS AU 8 AVRIL 1959, TOUS LES JOURS DE 10 A 12
ET DE 14 A 17 H. — LE MERCREDI OUVERT AUSSI LE SOIR

DE 20 A 22 HEURES — FERMÉ LE LUNDI

V J

sommeiière-
remmacaole

connaissant les deux ser-
vices, est demandée par
restaurant de la ville. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 4342

SENSATIONNEL
Ne pouvant plus venir aux Marchés de La Chaux-

de-Ponds et Neuchâtel , J'avise mon honorable clien-
tèle que je vends les mêmes tapis, qualité lourde,
commandés directement chez moi , contre rembour-
sement, aux prix suivants :

220/320 Fr. 150.— 170/280 Pr. 120.—
Prière d'indiquer les dessins et couleurs.

Maison du Tapis JAKOB OEHLER
Sâgegàsschen 18 (Linsebùhl) ST-GALL

COUPE A U T0 R I S é

HARDY -̂ HT^^"
au salon W E B E R - DO E P P

coiffeurs spécialisés
5, rue de l'Hôtel-de-Ville Tél 2.35.15

v- 

DAME
protestante, dans la qua-
rantaine ou plus, sérieu-
se et capable de tenir le
ménage d'un veuf et de
soigner ses deux fillettes
de 2 et 4 ans serait en-
gagée avec un bon sa-
laire. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial

4221

MACHINES A CALCULER
1 Burroughs électrique, sur table roulante, impri-

mante, 17 colonnes.
1 Précisa électrique, 10 touches.
1 Brunsviga électrique, 4 opérations.
1 Burroughs, 9 colonnes, à main.
1 Marchant, 10 colonnes, 4 opérations.

Toutes revisées, sont à vendre ou à louer.
R. FERNER — Parc 89 — TéL 2.23.67

OFFRE A SAISIR

DUVETS
neufs, remplis de mi-du-
vet, gris, léger et très
chaud, 120 X 160 cm. 40
francs ; même qualité 140
X 170 cm. 50 fr Port et
emballage payés — tV
Kurth , avenue de Mor-
ges 9, Lausanne, tél (021 1
24 66 66 ou 24 65 86.

________k5m
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Of VlllC Martini — r homme au p uck rap ide
C'

est lors d'un match des Diavoli Rosso Neri de Milan Ses projets ? Stimuler le développement du hockey sur glace
qu'Orville Martini étonna les responsables du hockey en Suisse, par la formation de bons joueurs chez Young

Sur glace suisse par la supériorité de sa technique. Peu de Sprinters, afin qu 'ils soient en mesure de défendre avec hon-
temps après, il accepta le poste d'entraîneur des Young neur les couleurs suisses.
Sprinters de Neuchâtel et il se consacre dès lors entièrement Martini sait très bien qu'un mora l excellent est indispensable
à sa tâche en perfectionnant sans cesse le jeu de cette équipe au succès du sportif. Il déclare lui-même:
à l'avenir prometteur. Il fit également un admirable travail «Chaque matin, je me sers avec plaisir de mon rasoir et de
comme coach de notre équipe nationale, mes lames Gillette. Le rasage Gillette rafraîchit admirable-

ment et je me sens rasé de près jusqu 'au soir. » Une fois de
Nous nous réjouissons de savoîr que Martini souhaite main- pius> l'opinion d'un sportif accompli: Le matin , en tout pre-
tenant s'établir définitivement en Suisse, d'autant plus que uAer, le rasage Gillette — aussitôt on se sent en bonne forme.
les liens qui l'attachent à notre pays ne sont pas seulement .. . - .„ ,, „ . „_ . ,., ,. ,, ^ . . , . • j » j  • i Ixout remercions Orville Marttm pour l interview qu il a bien voulu nous ac-
d'ordre professionnel, mais aussi d ordre sentimental: en CBrder_ Nom domom vaJeH(ierl suiie à tm vem et remttom ,a somm &
effet , Madame Martini est Suissesse. pr. J J O.- à ia Commission des Juniors de son club pour l'achat de matériel.

Gillette f# ^le rasage le p lus p rop re du monde x^ w



L E S  J E U D I S  D U  C L U B  44

Un grand forum-débat sur la réforme de l'enseignement
actuellement à l'étude au Département de l'Instruction publique,

et qui sera en application en 1961 ou 1962

G
RACE à l'Institut neuchàtelois,

grâce maintenant au Club 44 (et
ce n'est sans doute pas f in i )  le pu-

blic neuchàtelois commence à s'intéret-
ser, et à être renseigné, sur l'importan-
te réform e de l'enseignement que l'on
prépare depuis deux ou trois ans déjà
— et dont l'étude va encore durer deux
ans au moins — dans les arcanes du
Département de l'Instruction publique ,
et sous la haute direction de M. Gas-
ton Clottu, conseiller d'Etat , qui y met
lui-même un soin particulier.

Diverses commissions sont à l'oeuvre,
mais l'on sait désormais que quand on
veut remanier un si vaste domaine, il
faut  repartir à zéro, c'est-à-dire par
la définition de l'homme que l'on en-
tend modeler (car c'est cela, l'oeuvre
de l'école : elle modèle le coeur, l'es-
prit , la sensibilité, le caractère de l'en-
fant , , elle sculpte l'homme futur com-
me lé sculpteur la jHerre), celle de la
société- -dans laquelle • il doit vivre, le
rôle, en cette aj faire , que va jouer l'é-
cole primaire d'abord , les écoles se-
condaires , professionnelles, techniques,
commerciales, les gymnases, les univer-
sités , les écoles polytechniques, les la-
boratoires , instituts de recherches, et
tout , et tout.

Une nécessité inéluctable de notre
temps : former toujours plus

de techniciens
Il est un fai t  patent : c'est la néces-

sité absolue de former davantage
d'hommes de science et de techniciens,
qu 'exigent de manière de plus en plus
vitale nos industries, les bureaux scien-
tif iques qui les servent , la médecine, le
génie civil , etc., etc., que l'on a dû con-
sidérer tout le problème de l'enseigne-
ment. Déjà l'URSS prépare infiniment
plus d'ingénieurs appliqués à tous les
domaines de la science et de la techni-
que, que d'intellectuels ou d'humanis-
tes au sens propre du mot. La France
— où les études sont humanistes par
excellence — manque cruellement de
techniciens : elle en a de, grands, mais
elle n'en a pas assez d'autres... Il faut
donc aviser... C'est là une question de
vie ou de mort industrielle.

Seulement , en partant de la nécessité
de former des scientifiques aussi bien
préparés que les littéraires , de leur en-
seigner l'anglais (langue des sciences
d' aujourd'hui , avec le russe * et, à un
moindre degré , mais qui sait ? l'alle-
mand) p lutôt que le latin , on s 'est aper-
çu qu 'il fallait réformer le progymnase ;
puis l'école secondaire ; enfin l'école
primaire.

Du côté de l'Ecole primaire
Arrêtons-nous là : car c'est de l'Ecole

primaire, la plus noble conquête de nos
grands-pères , que nous avons surtout
parlé hier soir , devant un bel auditoire
mixte, au Club 44. Participaient au dé-
bat : M. Laurent PAULI , ancien élève
de notre gymnase , de formation mathé-
matique , directeur du gymnase canto-
nal et de l'éole normale non-moins can-
tonale de Neuchâtel ; Mlle Lily HOE-
TER , professeur de français en cette
même école, présidente européenne des
Soroptimistes , de formation littéraire ;
M.  Jean STEIGER , professeur de litté-
rature française au gymnase de La
Chaux-de-Fonds , député , de formation
littéraire latin-grec ; M.  Pierre STEIN-
MANN , directeur du Technichum neu-
chàtelois , de formation d'abord littérai-
re, puis scientifique ; M.  Ernest HAS-
LER , instituteur aux Monts-du-Locle ,
de formation pédagogique.

Nous reviendrons sur ce débat — qui
était présidé par le soussigné — et qui
f u t  extrêmement intéressant , vivant et
finalement fructueux.  Y intervinrent de
nombreux représentants de tous les mi-
lieux. Signalons que M. Marcel JA-
QUET — qui avait été le premier à
présenter ici-même le projet de réfor -

me — n'avait pu assister à cette séan-
ce, mais qu 'il semble bien être de l'avis
de MM.  E. Hasler et J.  Steiger : à savoir
qu'il est pour lui regrettable que l'on
fasse deux sélections à la f i n  de la.
cinquième primaire pour les classes
prégymnasiales , et une seconde à la fin.
de la sixième pour l'école secondaire di-
te moderne. Ils préféreraient tous deux
qu'il n'y en eût qu'une, à savoir à la f i n  '
de la sixième.

MM.  de Montmollin , président de
l'Institut neuchàtelois, Willy Jeanneret ,
inspecteur scolaire, William Perret, di-
recteur de l 'Office cantonal des mi-
neurs, Paul-Henri Jeanneret , directeur
de l'Ecole de commerce de La Chaux-
de-Fonds, Carlo Spitznagel , professeur
à l'Université de Neuchâtel et au Gym-
nase de La Chaux-de-Fonds , intervin-
rent utilement dans ce débat , le pre-
mier insistant en particulier sur la né-
cessité — et la di f f icul té  — d'établir
une réforme de l'enseignement conve-
nant non seulement aux trois villes du
canton, mais égaleriient à- tout lg~pays ,
y compris les campagnes. C'est princi-
palement ces pertinents avit, qui ren-
dirent ce forum-débat extrêmement
fructueux , que nous reprendrons d'ici
peu.

Résolution
A la f in  du débat , on vota une réso-

lution qui dit à peu près ceci :
Les participants au débat organisé par

le Club 44 le jeudi 5 mars estiment qu'il
n'y a guère de problème plus impor-
tant, dans un pays comme le nôtre,
que la réforme constante de l'enseigne-
ment sous toutes ses formes afin qu'il
soit continuellement adapté à la vie, à
la société dont il procède, et à la psy-
chologie des enfants ou jeunes gens dont
il assume toute la prépara tion scolaire.
Us sont prêts à faire tous les sacrifices
nécessaires. Mais ils insistent surtout
pour que l'on porte à l'école primaire le
même soin qu 'aux écoles supérieures, et
que tous les enfants, qu 'ils soient plus
ou moins doués, bénéficient de la même
sollicitude et reçoivent la meilleure for -
mation intellectuelle, morale et physi-
que possible.

Notre prochain article : « Les points
de vue exprimés ».

J.-M. N

L'Ecole, où tout commence...

Les travaux
des Chambres f édérales

(Dt notre correspond, particulier.)

Berne, le 8 mars.
Au terme de cette première se-

maine de session des Chambres fé-
dérales, on doit constater que nos
députés se sont lancés au pas de
charge à l'assaut de l'ordre du jour
et ont déjà abattu une belle beso-
gne ; ils désirent avoir le plus de
temps possible à disposition pour
s'attaquer à certains gros morceaux
comme l'assurance-invalidité, qui
occupera le Conseil national pen-
dant toute la semaine prochaine.

Les allocations pour
pertes de gains

La modification des allocations
militaires pour pertes de gain , déjà
admise par le Conseil national , vient
de l'être aussi par le Conseil des
Etats. Ces allocations seront aug-
mentées d'un quart en moyenne.

Le montant de base de l'allocation
de ménage est portée de 2 fr. à 2
fr. 50 par jour , son minimum de 4
à 5 fr., son maximum de 12 à 15 fr.
Pour les célibataires, le montant de
base passe de 1 fr. 50 à 2 fr . et le
maximum de 5 fr . 50 à 6 fr. L'alloca-
tion d'assistance sera de 4 fr. au
lieu de 3 fr. pour la première per-
sonne à charge , de 2 fr. au lieu de
1 fr. 50 pour les suivantes. L'allo-
cation familiale est portée de 1 fr.
50 à 2 fr. par enfant et l'allocation
d'exploitation (lorsque le militaire
doit se faire remplacer dans son
travail) de 2 à 3 fr. Pour les services
d'avancement (écoles et payement
des galons) , l'allocation passe de 2
à 4 fr. pour les célibataires et de
5 à 7 fr. pour les mariés. Enfin , le
revenu pris en considération sera
de 11,250 fr. au lieu de 9,000 fr. par
an. L'allocation totale maximum que
pourra toucher un militaire sera de
28 fr . par jour.

Jusqu'en 1948, les allocations pour
pertes de gains étaient financées par
un fonds spécial de 400 millions de
francs. Mais dès cette date, la re-
tenue de 2 % sur les salaires alla
à l'AVS et ce fonds ne fut plus ali-
menté ; il tomba .à 196 millions, à
fin 1957 et ne sera plus que de 100
millions à fin 1959. C'est la raison
pour laquelle le nouveau projet
prévoit le paiement de cotisations
dès le 1er janvier 1960. Cette coti-
sation représentera le dixième de
celle pour l'AVS, soit 0,2 % du re-
venu pour les salariés et 0,4 % pour
les indépendants. La cotisation to-
tale AVS-invalidité-pertes de gains
s'élèvera donc à 2,4 % pour les sa-
lariés (l'employeur versant égale-
ment 2,4 % )  et à 4,8- . c pour les
Indépendants. Le fonds des alloca-
tions militaires sera ainsi de nou-
veau alimenté dans la mesure de
70 millions de francs par année.

Le Conseil des Etats, comme le
Conseil national l'avait déjà fait , a
rejeté la proposition socialiste ten-
dant à mettre la moitié de ces
septante millions à la charge de la
Confédération.

Le desendettement
agricole

La loi du 12 décembre 1940 sur
le désendettement des domaines
agricoles qui vient d'être revisée par
le Conseil national n 'aura plus qu 'un
caractère temporaire et limité ; elle
est destinée à faire le pont avec la
future loi sur les investissements
agricoles, qui est en préparation ,
mais ne pourra être soumise aux
Chambres avant 1960. D'ici là , il
s'agit de venir en aide aux paysans
les plus obérés et de compléter d'une
part l'aide cantonale , d'autre part
les précédentes mesures fédérales de
1928, 1932, 1933, 1935 , 1936 et 1955.

La loi revisée prévoyait à l'origine
la création d'un fonds de désendet-
tement agricole de 100 millions de
francs , mais ce fonds ne reçut que
30 millions et 2 millions seulement
furent utilisés dans six cantons
(dont Neuchâtel) . Il reste donc uri
solde de 28 millions de francs et la
revision qui vient d'être votée fixe
son utilisation : assainissement des
troupeaux , agrandissement cle cer-
tains domaines, rénovation de fer-
mes, achat de machines agricoles ,
de bétail et de fourrages et amélio-
rations foncières.

Revision de
l'assurance-chômage
S'il est une mesure qui vient à son

heure et qui sera saluée avec satis-
faction dans nos régions , c 'est bien
la revision des normes de l'assuran-

ce-chômage. Le projet que le gouver-
nement soumet cette session au
Conseil national après l'avoir déjà
fait adopter par le Conseil des Etats
porte le gain journalier assurable de
24 à 32 francs au maximum. L'in-
demnité quotidienne moyenne, qui
passa de fr. 11,35 à fr. 12.— de 1952
à 1957, est augmenté à fr. 13,35 ;
c 'est une amélioration de 11 % par
rapport à 1957 et de 17,4 % par rap-
port à 1952. Pour un gain maximum
cie 30 francs par jour , l'amélioration
varie entre fr. 2,45 et fr. 3.35 sui-
vant que l'assuré a ou non des obli-
gations d'entretien et d'assistance.

On a considéré que le plafond de
24 francs assuré par la loi du 22
juin 1951 était trop bas et les indem-
nités trop faibles. Celles-ci augmen-
tèrent de 5,5 r c entre 1952 et 1957
alors que le coût de la vie avait
haussé de 17,5 °/o. La revision qui
intervient aujourd'hui est donc plei-
nement justifiée et les socialistes
désirent même aller plus loin et ont
réussi à porter le maximum du gain
assurable journalier à 32 francs, au
lieu des 30 francs prévus dans le
projet ; cette amélioration est due
en particulier à l'intervention du
socialiste neuchàtelois Graedel , qui
a souligné l'apparition du chômage
dans l'horlogerie.

Au Conseil des Etats
Vive discussion

à propos d'un chemin
de fer

Le projet d' amélioration des liai-
sons ferroviaire s dans le demi-can-
ton de Nidioald a provoqué hier une
longue polémique au Conseil des
Etats , mais il n'en a pas moins été
finalemen t adopté à l'unanimité.
Ce projet prévoit d'une part le re-
nouvellement technique du Stans-
stad-Engelberg, qui coûtera près de
6 millions de fr., l'acquisition de ma-
tériel roulant évalué à 6,8 millions
et la construction d'une voie de
raccordement entre Stansstad et
Hergiswil, qui exigera 9,2 millions.
Sur ce total de 22 millions, 14,7 se-
ront ..â la charge de la Confédéra-
tion ; la subvention- fédérale est
ainsi des deux tiers, alors que Nid-
wald et Obwald demandaient les
trois quarts.

C'est le point portant sur la cons-
truction de la voie de raccordement
qui suscite une certaine opposition .
La future ligne Stansstad-Hergis-
wil permettra de relier directement
Engelberg à Lucerne et les Unter-
waldiens exigent cette liaison fer-
roviaire. Dans son message, le Con-
seil fédéral insiste sur l'aspect de
solidarité du problème. Mais les ad-
versaires font valoir que la ligne
laissera chaque année un déficit de
l'ordre de 300.000 francs, alors que
l'exploitation par cars postaux pro-
posée par les PTT donnerait un bo-
ni de 150.000 francs. Le projet est
absolument irrationnel , d'autant
plus que la construction d'un pont
ferroviaire sur un bras du lac des
Quatre-Cantons obligera la compa-
gnie de navigation à abaisser le pont
de cinq de ses bateaux. Les Unter-

waldlena, qui préfèrent le chemin
de fer même déficitaire à la liaison
par autocar , ont obtenu gain de
cause. Toutefois, et malgré l'avis du
Conseil fédéral , le Conseil des Etats
soumet le crédit de 14,7 millions de
francs au référendum facultatif .

La péréquation
financière

intercantonale
C'est également sans opposition

que le Conseil des Etats a approuvé
le projet de péréquation financière
intercantonale. Ce projet , basé sur
un sain fédéralisme , tend à soute-
nir les finances des cantons pauvres
au moyen de ressources procurées
surtout par la Confédération et les
cantons riches.

La Confédération versera directe-
ment à cet effet un sixième du
montant de l'impôt de défense na-
tionale revenant aux cantons; ceux-
ci, de leur côté, contribueront par
5 pour cent de leurs encaissements
au titre de l'impôt de défense na-
tionale. On retiendra ansi un mon-
tant qui servira à subventionner les
cantons dans la mesure de leurs
capacités financières. Les cantons
financièrement faibles, comme Fri-
bourg et le Valais, seront favorisés,
sans toutefois que la subvention re-
çue par un canton comme péréqua-
tion financière puisse dépasser 65
pour cent des encaissements de ce
canton au titre de l'impôt de dé-
fense nationale.

Viendront ensuite les cantons de
force financière moyenne, comme
Berne et Vaud, puis les plus prospè-
res, comme Neuchâtel et Genève.
Un point intéressant : les cantons
qui accordent des avantages fiscaux
injustifiés à certains contribuables
ne recevront que des subventions
réduites.

Cette loi sur la péréquation finan -
cière intercantonale, dont la néces-
sité est incontestable aura effet ré-
troactif au ler janvie r 1959.

Chs MONTANDON.

Le Conseil fédéral approuve l'institution du suffrage
féminin dans le canton de Vaud

«Un pas en avant dans le développement de la démocratie...»

BERNE , 6. — (CPS) — Dans un
message aux Chambres concernant
la garantie de la Constitution revisée
du canton de Vaud , le Conseil fédé-
ral relève que la modification ap-
prouvée les 31 janvier et ler février
1959 par les électeurs vaudois a pour
but essentiel de conférer les droits
politiques aux femmes en matière
cantonale et communale. Et de pré-
ciser qu 'en proposant l'égalité poli-
tique des hommes et des femmes
sur le plan cantonal et communal ,
le gouvernement vaudois a voulu
rétablir l'ordre normal des choses et
prévenir les incohérences qui pour-
raient résulter de l'institution du
suffrage féminin en matière fédérale
seulement .

Pour le Conseil fédéral , l'institu-
tion du suffrage féminin intégral sur
le plan vaudois n'est en rien con-
traire aux dispositions de la Consti-
tution fédérale. Certes, l'article 74
exclut le suffrage féminin et l'art.
43 en tire les conséquences logiques.
Mais cette réglementation ne vau!
qu 'en matière fédérale . L'institution
du suffrage féminin en matière can-

tonale et communale ressortit exclu-
sivement au droit cantonal ; en ou-
tre, elle ne viole pas l'article ¦* de
la Constitution fédérale qui consacre
le principe de l'égalité de traiter.ie-i.

On ne saurait en particulier voir
une inégalité de traitement incom-
patible avec l'article 4 dans le fait
que les femmes ont le droit de vote
dans certaines régions et pas dans
d'autres.

On ne saurait objecter que l'arti-
cle 74 de la constitution fédérale
consacre l'inégalité de traitement
sur le plan fédéral et qu 'en sa qua-
lité de disposition spéciale il prime
l' article 4. L'article 74 ne concerne
en effet que les affaires fédérales.

Le Conseil fédéral propose donc
aux Chambres d'accorder la garan-
tie fédérale aux nouvelles disposi-
tions constitutionnelles vaudoises.
Celles-ci , conclut le Conseil fédéral ,
« réalisent un pas en avant dans le
développement de la démocratie et
de l'égalité de traitement confor-
mément aux principes de la consti-
tution fédérale ».

L'Indice suisse des prix
à la consommation à fin

février 1959 a reculé
BERNE, 6. — L'indice suisse des

prix à la consommation, calculé par
l'Office fédéral de l'industrie, des
arts et métiers ,ets du travail, qui
reproduit le mouvement des prix
des articles de consommation et
services jouant un rôle important
dans le budget des salariés, s'est
inscrit à 180,9 (août 1939 = 100)
à fin février 1959 : il a reculé de
0,3 % par rapport au chiffre de 181,5
où il s'établissait à fin janvier , mais
dépasse encore de 0,2 Ao son chiffre
d'il y a un an (180,5) .

LES VERRIÈRES
Un véhicule comme on n'en avait

jamais vu
(Corr.) — Hier matin est arrivé à la

douane des Verrières la plus grande re-
morque de camping que l'on ait jamais
vue en Suisse. Il s'agit, du prototype
d'une remorque destinée aux officiers
américains stationnés en Europe . Elle
a été commandée par l'OTAN. Un re-
présentant neuchàtelois de la maison
qui l'a fabriquée l'exposera au Salon de
Genève.

En pays neuchàtelois

LA CHAUX-DE-FONDS

Chez les chasseurs de sons
Sous la présidence de M. A. Gillard,

le groupement des Chasseurs de
Sons, Section de La Chaux-de-Fonds,
a tenu son assemblée générale an-
nuelle dans les locaux de l'Hôtel
Moreau , mardi soir.

Au cours de cette réunion , grou-
pant la majorité des membres, des
décisions importantes ont été prises
quant à la future activité de ce grou-
pement qui a mis sur pied un pro-
gramme intéressant, en même temps
qu 'il a revisé ses statuts pour mieux
servir encore les sociétés locales
pouvant faire appel à ses services.
Nous nous plaisons à souligner l'ac-
tivité croissante de ce Jeune orga-
nisme local qui jouit de l'estime gé-
nérale et dont le travail fécond est
fort apprécié des spécialistes en la
matière.

ETAT CIVIL DU 4 MARS 1959
Promesses de mariage

Stôcklin Serge - François . Pierre, ou-
vrier sur cadrans, Bâiois, et Bonfils Ger-

maine , Fribourgeoise. — Python Etien-
ne - Irénée, machiniste, Fribourgeois, et
Marmolland Céline - Marcelle, Valai-
sanne. — Jolliet Paul - Bernard , em-
ployé postal, et Molleyres Georgette -
Cécile, tous deux Fribourgeois.

Dècéa
Incin. Amez-Droz née Pandel Marie-

Louise, veuve de Paul - François, née
le 17 août 1878, Neuchâteloise.

ETAT CIVIL DU 5 MARS 1959
Naissances

Schneberger Niçois, fille de Louis -
Henri, agriculteur, et de Noëlle - Suzan-
ne née Gentizon , Bernoise. — Lobsiger
Marianne, fille de Marcel - Edouard ,
mécanicien , et de Bluette - Hélène née
Légeret , Bernoise.

Promesses de mariage
Gerola Franco, opérateur - mécani-

cien, de nationalité italienne , et Vichot
Elise, de nationalité française. — Mathez
Jean - Francis, instituteur, Neuchàte-
lois et Bernois, et Balmer Ruth-Andrée,
Bernoise. — Loriol Louis-Alfred , ouvrier
de fabrique , Bernois , et Bugnolo Maria-
Pia , de nationalité italienne.

Mariage
Kônig Samuel - Jean, agriculteur. Ber-

nois, et Dubois - dit - Cosandier Lucy-
le - Ginette, Neuchâteloise.
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Annie  Ducaux — Bernard Blier — Louis Seigner dans un € WESTERN > sensationnel ^^^L? B ^HNff ^*
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: YsW LES GRANDES FAMILLES UNE ARME POUR UN LÂCHERS
^ ^BHSB MWBMV D'après l'œuvre de M. Druon (Prix Concourt ) Parlé français

" ET VOICI encore un grand ouvrage qui fai t honneur L'histoire de TROIS FRÈRES qui luttaient ensemble jusqu 'à ce qu 'une
H I au cinéma français... C'est un film qui laisse au specta- _. ___ , - - _ . ,  ", , . ,„ ... . . femme dangereuse les séparât !
1 LE BAR est ouvert llne lmPresslon de grandeur et d humanité profonde... 

J , „ , , M- Thomas. « La Suisse») n a reconnu à temps la dure LOI DU TEXAS : « tue ou meurs » 1A.des 9 h. du matin „ - , . „„,_ „„ l f i ., Séances : le soir a 20 h. 30
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ISS RICHARD WIDMARK

LA COURSE AU SOLEIL
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UNE SEULE SÉANCE FESTIVAL CHARLIE CHAPLIN — 2me partie La rétrospective

W 
Sr^Tr -rr „Chariot baron"„Chariot vagabond"„Chariot emigrant" ^™:™Z,

"""""™"~™—— CORSO i 1
îIÎ ^̂ T" Dès aujourd'hui ¦—= ' Tél. 22550 ENni2Tf l̂s
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mm Charlie Chaplin *. Le Dictateur
\m Ssk ̂  -Ï L'incontestable chef-d'œuvre du génial et immortel CHARLOT de votre jeunesse !
j \}} { f LE FILM AUX 100° GAGS ! DEUX HEURES D'ÉTOURDISSANTE GAITÉ !
L 'I.* '<— '̂ ^m Parl é fran çais Matinées à 15 h. samedi et mercredi Dimanche 2 matinées : à 15 h. et 17 h. 30

Tél . 2 1 8 5 3  LJJ X̂JLIJ 
Tél - 2 1 8 5 3

P R O L O N G A T I O N  [ 2 e  S E M A I N E ]
Du tout grand film de mœurs avec

Eddie CONSTANTINE
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PÂÏÏIWRTMURLA HONTE
avec

Odile VERSOIX Diana DORS Herbert LOW
Une illustration brutale et sans pitié d'un fléau dont on ne saurait jamais

assez mettre en garde les malheureuses « élues >

Matinées à 15 h. Soirées Admis depuis
Samedi - Dimanche - Mercredi à 20 h. 30 18 ans

seulement

On s 'abonne en tout temps à «L 'Imp a rtial »

Atelier de mécanique Frédéric Bourquin
cherche un

mécanicien
au courant de la fabrication d'étampes
de cadrans. Se présenter Tilleuls 2.

Entreprise de La Neuveville cherche
pour entrée immédiate ou à convenir

SECRÉTAIRE
STÉNO-DACTYLO
de langue maternelle française , ayant
de bonnes connaissances des langues
allemande et anglaise. Travail intéres-
sant et vari é. Semaine de 5 jours. Faire
offres manuscrites avec photo , certifi-
cats et curriculum vitae , sous chiffre
X. 40153 U., à Publicitas S. A., Bienne.
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| Musée de Neuchâtel - Salles des Amis des Arts
Téléphone (038) 5 17 40

(f autcùe exjpwùbUw, vente
Du 28 février au 31 mars 1959

Salle I : Peinture hollandaise du XVII e
Salle II : Le paysage français au XIX 8
Salle III : La femme
Salle IV : Peinture contemporaine

(Domergue , D'Anty, Massor , Gall , etc.)
Hall : Œuvres graphiques

Meubles de sty le — Tap is d'Orient — Argenterie — Objets d'art
Ouvert chaque jour de 14 à 19 h., le jeudi de 14 à 22 h.,
le dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 19 h. — Fermé le lundi

Entrée : Fr. 1.50 — Catalogue illustré : Fr. 1 —
ORGANISATION : GALERIE PRO ARTE, PESEUX - NEUCHATEL

TÉL. (038) 8 1S 97
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Mes MAURON
Successeur de Louis Mauron & Fils

Serre 37 Tél. 2.17.17
Personnel expérimenté

\ J

( >*Oîatte a$Ji& de la Semaine l
Manteau de pluie

dame en SPUN NYLON , coloris
marine , ciel , grège , orangé, tur-
quoise , gr. 38-44 Fr. 59.-

Manteau de pluie
en velours imperméabilisé , entiè-
rement doublé soie artificielle ,
coloris beige , grège , rouge , hava-
ne, maïs , olive , marine, noir ,
gr. 36-46 Fr. 98-

Vestes 3/4
daim véritable , modèles
AMBASSADOR ct MOKIBA

MM,
SAINT-IMIER

La Maison de l'Homme chic !
Repr. pour La Chaux-de-Fonds et env.:
Degen Chs. Doubs 9, tél. 2 39 94.

V I

C A R N A V A L
à /a Patinoire des Mélèzes

14 mars 1959
Pour vos grimages, perruques , barbes et
maquillages , adressez-vous au plus vite à

CHARLES KUNZMANN , Commerce 21
Tél. 2 29 32

Employé (e) de fabrication
Aide de bureau

(Branches annexes de l'horlogerie)
actifs !ves) et consciencieux fses) , sachant l'alle-
mand , sont demandé (es) tout de suite ou à con-
venir. Places stables et bien rétribuées . Semaine
de 5 Jours.

Faire offres à Case postale No 10253, La Chaux-
de-Fonds.



MAISON DU PEUPLE DFIITSRH$nHWF!7ER -ARENn ww«t: oo ra -
(Volkshaus) U *m \J I U U I I U U I I  II l i I L L I I  f l U L I l W  Wichtig : Die werten Konzertbesucher slnd gebeten von
Çamctorr rlan 7 M o r 7 l Q f _Q M I T  T U TA T T R  diesem Vorverkauf relchlich Gebrauch zu machen.OdlUSiag, Uen /. IViarZ I OOU mM I n t Al t n  Nach dem Konzert : Gemutliche Unterhaltung und Tanz
Kassa • 19 00 Uhr gegeben vom Mânnerchor Sàngerbund und seiner Jodlergruppe mit der Lândlerkapelle Jakob Maurer, Ostermundigen.
Anfang : 20.00 Uhr Mltwirkung : Jodelduet^Braîhe^nL'Suer, Strengelbach und der Zu ^hlreichem Besuche ladet freundlichst ein der

Lândlerkapelle Jakob Maurer , Ostermundigen Mânnerchor Sàngerbund.

Tél. 2 18 53 I J 9J J ̂  j Tél. 218 53

¦? Samedi et dimanche à 17 h. 30 4p
EN SÉANCES SPÉCIALES

La sensationnelle version « noire» de CARMEN de BIZET
Une œuvre musicale pour tous les amateurs de l'opéra noir

Un succès populaire... Des voix admirables... Des airs entraînants

avec les plus grands chanteurs noirs actuels ^é^̂ È̂  /TZT\Sjj&jk f MU Milo 1

I HARRY BELAFONT E I iOK̂
DOROTHY DANDRIDGE W0  ̂ ?**fj mWÊË

OLGA JAMES PEARL BAILEY * *""* ] ÈËKÈ>

CARMEN XT l*»jP
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Enregistrement sur 4 pistes magnétiques stéréophoniques

5 VEDETTES
DE NOTRE FABRICATION VENDUES

A DES PRIX POPULAIRES
SANS INTERMÉDIAIRES

f 

Blouses
de travail

J 

Pantalons Busking

spécialement recommandés
pour le travail ,

£

~ ŷ %Èp \ Chemises militaires

er£M 1 O.90

/ wÂb Chemises sport

Mf W 12.-
«»,/ ^**̂ ^̂ ^̂ P  ̂ Chemises ville , fines

^Sj^*̂ ^2*****̂  ̂ rayures j m  ^*-

^^®mm& depuis | ^̂ ef i ¦

^ÊL Salopettes grisette

J** Pantalon peigné pure laine ou

^̂ m L̂̂ 
velours Srosse ^e

iBBl A E L
TSm W Sergé pure laine *T%J ¦ "

« L'IMPARTIAL » assure le succès de votre réclame. Chiffre de
tirage contrôlé par la Fédération romande de publicité.

I

T 3 séances spéciales ft #% *» i *» I
g Samedi et dimanche : 17 li. 30 LJllfl ï f l

JL Mercredi : 15 heures T
^
I 2 22 01 n

Ë 2me semaine — PROLONGATION B
nUiul Un spectacle inoubl iable!

ÉHU|i Charlie CHAPLIN I
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Dawn ADDAMS n
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Un Boi a H

^PF̂ 3** Enfants admis dès 12 ans D

A VENDRE

beaux
entourages
modèles modernes,
avec coffre à literie,
portes coulissantes.

Seulement 180 fr.
Livraison franco

Facilités de payement

MEUBLES
MÉTROPOLE
Av. Léopold-Robert 100
La Chaux-de-Fonds

Ouingueis
portes, parois vitrées, es-
calier tournant, 2 paires
volets, à vendre d'occa-
sion. — Tél. (039) 2 63 46.

/ \
Tous les Jours
nos délicieux

/

/

M tMta.M-'O.

Mwt T TM. IWS

Achète voitures occasion
modèles récents, dédouanés ou sans
douane. Paiement comptant.

Garage de Drtze, Carouge-Genève
Tel (022) 24 42 20

Baux a loyer - Imprimerie Courvoisier S. A.

Couple du métier
disposant de Fr. 60.000.— pourrait exceptionnelle-
ment reprendre un grand bar au centre de Lau-
sonne ; chiffre d'affaires de Fr. 250 à 300.000 —
assuré et contrôlé , long bail , à remettre cause
maladie. — Pour tous renseignements écrire à
l'Agence Immobilière et Commerciale P. Chopard ,
Colombier (Ntel).
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Tokalon lance la Crème

poly-vitaminée
Qfa sécheresse de la

^-  ̂fl nr ^Ma T" » rt ru-n. •» T -*f—m- wrp peau provoque une sen-
C|f SOS ] B *# "'"'"" désagréable de
t ^M \ A \j Lj L  JJUUIIV If  tiraillement , qui est le

Ĵ présage des premières
rides. La Crème poly-
vitaminée SKIN BEA U-
TY contient des vilami-

T, nés R,\, E et F... exacte-
okalon , la firme mondiale, vient de créer me"t les éléments nutri-

une- crème dont on parlera beaucoup. La "f ! l,on' ,a Pea" a
Crème pol yvitaminée SKIN BEAUTY est ex- bvmin. po "r. ma '"'«">
cellente pour tous usages... Elle est onctueuse "on c,'"""' e-
et facile à app liquer , riche sans être trop grasse , 0Les mains , même les
nourrissante grâce aux vitamines B«, E et F - et P'ua actives , restent blan-
elle convient à tous les types de peau. chf* et parfaitement

U / - - *,, C I_ - IK T  nrwi-rv-  soignées avec la CrèmeCrème SKIN BEAUTY assure une pro- y ., . . »,.,„,_ . . .  . . . , " pol y -vilnminee à/v/.Vtection efficace, aussi bien en ete qu en hiver . B E A U T Y  douce etcontre les coups de soleil et les rigueurs du nourrissante. Vous ne
froid. Elle répond à tous les vœux , son parfum regretterez pas. d'en
est léger, elle permet un maquillage flatteur avoir un tube à portée
« qui tient ». Elle est agréable à utiliser , elle de la main , aussi bien
embellit réellement. « '" cuisine que dans la

N'attendez pas trop pour soigner votre 'aile de bai™.
peau - et soignez-la bien. Tokalon a résolu le ." :'rJÊf c
problème pour vous, avec la nouvelle Crème
pol y-vitaminée SKIN BEAUTY (en étui mauve) *S
qui est en vente partout maintenant . Si

___________ • __rt& !__>>• . . M'j &im ^m '\£\ M&, t . -. -$K

ï£*"' i*̂ «BSB ______^ vtf_i___^M». j I

En politique , on s'occupe beaucoup
ces temps des importations de textiles
provenant du Japon et de la Chine
communiste. Le coton est particulière-
ment à l'ordre du jour , puisque cette
concurrence à bas prix est synonyme ,
pour notre industrie , de chômage .

Il ne nous appartient toutefois pas
d'entamer des discussions dans cette
rubri que , mais puisque le coton est en
jeu , parlons coton !

*
Lorsque les femmes, elles , prétendent

qu 'elles s'habillent avec un rien , cela
signifie qu 'elles ont la possibilité de
transformer leurs toilettes selon les
caprices de la mode, qu 'elles peuvent
composer un ensemble agréable sans
grande dépense , et que par le jeu des
accessoires elles renouvellent un vête-
ment.

Il n 'en va pas de même pour les
hommes . Chaque pièce de leur garde-
robe représente un achat sérieux , à
ne pas faire à la légère. L'évolution
dans la mode masculine est lente. Un
costume sera donc porté longtemps.
Voilà qui explique avec quel soin
minut ieux il sera choisi et quelle im-
portance prend alors la qualité. La
tenue d'un homme est en rapport avec
sa profession , certes, mais quel que
soit son travail , rien ne l'empêche de
tenir au maximum à son confort et à
la correction de sa mise. Point n 'est
besoin pour cela de disposer d'une
grande fortune , et si un détail fait
l 'élégance d'une femme, c'est aux dé-
tails aussi que l'on jugera un homme.

Par conséquent , parlons «détails» !

Pour le sport , le traçai) , l'été , un
blouson en forte popeline coton.

(Modèles suisses de coton)

Les chemises.

La chemise de luxe , la chemise sur
mesures — à quelques circonstances
près — est en voie de disparition. La
confection a fait  des progrès sensibles
dans cette fabrication. Les formes sont
parfaites; le fini irréprochable . De plus ,
certaines séries particulièrement étu-
diées offrent plusieurs conformations
et trois longueurs de manches dans
chaque taille.

La coupe rationnelle demeure im-
muable pour le corp s de la chemise. Les
transformations très subtiles ne se
décèlent qu 'à l'œil averti . Ils intéres-
sent dans une même forme de col ,
l'écart d'une pointe à l'autre, la dis-
tance d'une piqûre par rapport au
bord. Chaque fabrican t donne des
noms personnels à ses différentes for-
mes de cols.

Les chemiseries de luxe ont tenté
d'apporter un peu plus de fantaisie
dans la chemise d'homme en présen-
tant des plastrons à petits plis ou à
gros plis ronds cousus. La sobriété
reste la qualité dominante dans toutes
les pièces du vêtement masculin , c'est
elle qui s'accorde le mieux avec l'exis-
tence moderne et aussi , il faut bien le
constater , avec les facilités d'entretien.

Les tissus.

¦S- Les chemises habillées seront en
popeline de coton , blanche ou ivoire.

¦S- Finement rayées de bleu ou de gris
très pâles sur fond blanc , pour la
ville .

# Et pour le sport , la campagne , des
chemises mais aussi des blousons , en
tissus grand teint et résistant au lavage
— par conséquent en coton — écossais
ou pied-de-poule , de nuances vives ou
camaïeu.

Je voudrais pouvoir vous donner un
truc pour reconnaître exactement la
qualité d'un tissu. Il n 'y en a malheu-
reusement pas d'infaiWbîe.

Le magasin d'une part , le vendeur
d'une autre , doivent avoir l 'honnêteté
de conseiller I ou de renseigner sur
cette qualité. Le prix signifie quel que
chose ,,, la marque suisse aussi, et là ,
comme dans bien d'autres occasions ,
on en a pour son argent .

Simone VOLET.

Du côté des Messieurs
A vos casseroles...

MALAKOFFS

Pour douze malakoffs, préparez une
pâte à frire avec 100 grammes de farine,
à laquelle il faut ajouter 125 grammes
de liquide (moitié eau, moitié bière blon-
de) , puis deux cuillers d'huile et enfin
un jaune d'oeuf , une pincée de sel. Lais-
sez reposer une demi-heure. Ajoutez au
dernier moment un blanc d'oeuf battu
bien ferme. Préparez entre temps douze
tranches de 1 centimètre d'épaisseur sur
4 à 5 de côté, coupées dans 400 gram-
mes de bon gruyère. Trempez-les dans
la pâte, enrobez-les bien et prenez-les
délicatement avec une fourchette pour
les plonger dans une friture bouillante.
Retirez les malakoffs dès qu 'ils sont
dorés, sans attendre qu'ils brunissent.
A eux seuls, les malakoffs constituent
un repas. Cuisez-les en plusieurs fois
au gré de l'appétit des convives.

...cordons bleus

tCa 4$&Utudz...
E N T R E  F E M M E S

Etre sçule , est- ce cela , n etre rien ?
pour rien ? Etre seule... l'impossibi-
lité de partager les heures d i f f i c i -
les et, plus encore , l'impossibilité
de partager les instants de bonheur
Aller à la découverte , c'est merveil-
leux, mais garder pour soi le f ru i t
de cette découverte devient amer-
tume. La beauté d' un livre , la drô-
lerie d'une anecdote , la poursuite
d'une idée , la douceur imprévue d' un
instant de plénitude retombent
étrangement dans le vide.

« Aimer, c'est être essentiel »,
écrivait Claudel . Est-ce à dire que
l'amour est essentiel , que l 'homme
ou la femme est le remède miracle
pour la f emme ou l'homme esseu-
lés ?

Entre gens maries et célibataires,
il y a deux mondes, qui souvent se
rapprochent dans une même solitu-
de. Ecoutez cette jeune femme que
bien des gens croient heureuse :

« Ce n'est pas une existence , nous
vivons côte à côte comme deux
étrangers. Jamais une parole , le
soir, au retour du bureau. Jamais
une oreille attentive. Qu'est-ce que
représente une vie à deux unique-
ment réduite aux problèmes maté-
riels : la cuisine, conforme à ses
goûts bien sûr — il est très d i f f i c i l e
— ses exigences... selon son caprice
personnel. Je  me sens atrocement
seule , tellement plus que ma sœur
qui n'est pas mariée : elle est libre,
indépendante, ses amis l'adorent.
Elle voyage quand elle veut, où elle

veut. Elle reçoit à sa guise. Chaque
fo is  que j e  vais chez elle , cela me
donne le cafard . Je  me sens sans
contrepartie, dépouilllée de toute vie
personnelle. Les femmes qui se plai-
gnent d'être seules ne soupçonnent
pas que la pire solitude est la soli-
tude en commun. »

Et maintenant, cette célibataire :
« L'autre jour , j 'étais chez des

amis. Un cocktail qui se prolongeait
tard avec une atmosphère de f i n
d'année, de f i n  de soirée, beaucoup
de gaieté et un certain attendrisse-
ment . Soudain, j e  me suis sentie,
pour la première f o i s , a f f r eusemen t
seule. Il  y avait dans l'air un je  ne
sais quoi qui me mettait à part.
Peut-être cette tendre prise de pos-
session d' une main par une autre
main, cette assurance d'un plaisir
goûté en commun, deux à deux , par
tous les couples présents, même mo-
mentanément séparés au hasard des
fau teu i l s , les exclamations posses-
sives qui se croisaient au-dessus de
ma tête : « Ma f emme  prétend que...,
mon mari veut que... » et cette ai-
mable taquinerie des gens qui s 'ai-
ment.

« J'étais ce soir-là, la seule f e m -
me « seule ». Je l'ai éprouvé cruel-
lement. Un couple ami m'a raccom-
pagnée en voiture, comme une en-
f a n t . J' ai eu l'impression que tout
le monde avait été trop gentil , trop
poli , avec moi. En me couchant, j 'ai
pleuré. »

Dans un cas comme dans l'autre,
nous ne pouvons constater qu 'une
chose : le pauvre cœur humain , tou-
jours  prêt à lâcher la proie pour
l'ombre, ne cesse d' espérer ce qu'il
n'a pas.

Mais la vérité , et elle est valable
pour les femmes  mariées aussi bien
que pou r les célïbatairest les veuves,
les divorcées, c'est qu 'il f a u t  appren-
dre à sortir seule du puits , à vaincre
seule la solitude, et avant tout l'é-
goïsme. Si toutes ces f emmes  « seu-
les » ou qui se disent « seules » f a i -
saient un e f f o r t  pour regarder au-
tour d'elles, être non pas celle dont
on pro f i t e  « puisqu 'elle n'a rien d' au-
tre à faire  », mais celle qui donne
sans qu'on le lui demande, une part
d' elle-même à ses amis, ses parents,
son conjoint, au lieu de tout atten-
dre d' eux.

Je  sais bien que nier la s o u f f r a n -
ce est une méthode américaine qui
n'apaise que ceux qui ne s o u f f r e n t
pas vraiment. Je sais aussi que ten-
ter de guérir une blessure par le
spectacle d'une autre blessure est
un leurre, mais j e  ne prêch e pas
l'hypocrisie. Il f a u t  gagner sa pro-
pre bataille, écarter cette commi-
sération que l'on s'o f f r e  comme une
larmoyante compensation.

Vous vous rend rez comp te alors
que c'est vous et non la société, vo-
tre mari qui f o n t  le vide autour de
vous. Et l'on vous trouvera jolie ou
charmante, mais surtout vivante et
bonne. On f inira par avoir besoin
de vous. Vous compterez dans la
vie des autres. Vous y aurez votre
place.

MYRIAM.

1 iII f
Maman est émue ! Elle tient entre ses

doigts une minuscule perle, une dent de
lait de sa petite Claude :

— Mais, Claude n 'a que quatre ans,
déclare-t-elle à Papa qui la console en
lui démontrant que c'est tout naturel ,
que les dents de lait sont destinées à
faire place à d'autres.

Eh ! bien , c'est Papa qui a tort de
prendre la chose à la légère. Et l'on
ne peut qu 'appuyer l'étonnement de Ma-
man . Mais laissons plutôt parler le den-
tiste que Maman s'est empressée d'aller
consulter... en cachette de Papa , bien
entendu !

On n'a longtemps accordé aucune at-
tention à la perte prématurée des dents
de lait. Cette indifférence s'appuyait sur
la certitude que les dents de lait doi-
vent, tôt ou tard , céder la place aux
dents définitives. On sait maintenant
que les dents de lait ne remplissent pas
qu 'une fonction provisoire de mastica-
tion ; elles préparent aussi la place aux
dents définitives. Si elles tombent trop
tôt , la mâchoire risque de n 'être pas
suffisamment élargie, rendant problé-
matique l'alignement correct des secon-
des dents. Au lieu de pousser bien ali-
gnées, elles se créeront une place tant
oien que mal , sans considérations esthé-
tiques.

Mais, il y a pire encore : les anoma-
lies de la mâchoire peuvent causer des
-maladies dentaires graves qui ne guéris-
sent que difficilement. Elles peuvent
même provoquer la pçrtejjr^maJurée des
dents.

Ce sont ces considérations qui incitent
le dentiste à traiter les dents de lait
cariées, uniquement dans le but de pro-
longer de 2-3 ans leur double fonction
de mastication et de réservation de la
place.

Mais, comme votre mari, Madame,
beaucoup de parents méconnaissent la
valeur de ce traitement préventif. Ils ne
pensent qu'à l'existence provisoire des
dents de lait, et n 'estiment pas urgent
d'habituer leurs enfants à se laver les
dents, et surtout à aller régulièrement
chez le dentiste. C'est pourquoi les élè-
ves des écoles enfantines déjà sont sou-
mis à des contrôles réguliers, dans les
villes qui comprennent dans leurs éco-
les, des cabinets dentaires scolaires.

Où as-tu perdu
tes quenottes ?

Souliers mouillés : Vous avez
négligé de bourrer de papier
de journal vos souliers mouillés.
Us ont durci et vous blessent.
Lavez-les à l'eau chaude, puis
rendez au cuir sa souplesse en
le frottant à l'huile de ricin.

¦ Si vos jambes sont lasses : frictionnez-
les à l'huile camphrée ou bien , sous
des bas de laine, gardez une heure ou
deux , des bandelettes de tissu éponge
trempées dans de l'eau chaude.
¦ Si vous voulez affiner vos chevilles :

dormir les pieds un peu plus haut
que la tête. Lotionnez chaque soir les
jambe s à l'eau très froide avec une
éponge. Marchez dans un bain froid.
Bicyclette, massage, pétrissage. Enfin,
le soir , enveloppez vos chevilles et le
bas de vos jambes, de compresses de
coton hydrophile, imbibées d'eau blan-
che et d'eau. Essorez, entourez de plu-
sieurs couches de coton sec et tissu
imperméable, et bandez fermement
avec une bande Velpeau. Gardez toute
la nuit.
¦ Pour la pureté de votre haleine : sur-

veillez la langue, l'intestin. Gargarisez-
vous trois fois par jour avec de l'eau
de laurier-cerise : 300 gr. ; teinture
de benjoin : 100 gr. ; teinture de Pat-
chouli : 50 gr. ; liqueur de Labarasue :
25 gr., et avant d'aller se coucher su-
cer un peti t morceau de murrhe.
¦ Pour donner de la fraîcheur à un

teint désespérément terne : mêlez une
pointe de rouge à la crème de jour.
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Présentera sa COLLECTION
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""«jjjS i»^..;? Chapeaux de BERTHE PENEY

Genève (suce. Laur 'Andrée)

Chaussures
Prière de retenir ses tables j  i . »i_-_n « »ir.

Tél. 2 66 66 de la ma,son MORAND
La Chaux-de-Fonds
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1 de saison
Les dernières créations de tissus en tous genres pour

H manteaux
H costumes
¦ robes

sont en magasin

Hl *
Voyez notre immense choix et nos prix avantageux
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Société BiC Lugano

1 BIC ne coûte que 1 franc. Pour le prix d'une Ŝ ^̂̂ ~ m ________________________ r̂\rechange vous avez un stylo cle qualité — /  Bf^ f̂k S J^̂ ^ËF I
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à l'eau... chez soi et au restaurant. J^mWW Vsfl &flP

...II est si bon, si généreux ! |L
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Grande vente à prix populaires

JrL i I - m... $e4
¦ SUPERBES LUSTRES MODERNES depuis Fr. 15.-

TISSUS IMPRIMÉS le mètre depuis Fr. 2.50
TISSUS IMPRIMÉS avec beaux motifs , le m. dep. Fr. 4.85
TISSUS IMPRIMÉS MODERNES le mètre à Fr. 4.90 et 6.90
TISSUS JACCARD , superbes coloris le m. dep. Fr. 8.50
TISSUS JACCARD à rayures le mètre depuis Fr. 6.50
FILETS , en 240 cm. depuis Fr. 6.80

SI Û̂B_______________________ E_____________ I ____________ .EE __________________

ENTOURAGES DE LITS les 3 pièces depuis Fr. 70.-
TAPIS BOUCLÉS , 2 m. sur 3 m. depuis Fr. 120.-

Donnez un coup d' œil à nos vitrines et renseignez-vous au magasin,

sans engagement

p. guinand BBa B̂M

Ford
Taunus

17 M
Occasion exception-

nelle, modèle 1958,
avec 10000 km. garan-
ti, deux teintes, voi-
ture à l'état de neu f ,
possibilité d'échange.

Téléphoner au (033>
6 47 84.

A VENDRE

JAUlfl 250
prix intéressant , paie-
ment comptant. S'adr.
Tête-de-Ran 11, sous-sol,
après 19 h. et samedi
après-midi.

Le Restaurant Loewen
A LAUFON
vous reçoit bien

Maurice Rcgli
(anciennement : Brasserie de
l'Aigle, Saint-Imier)
Fermé le lundi

Une annonce dans « L 'IMPARTIA L - =
rendement assuré J

A VENDRE

Utilitaire VW
26 ,000 km. — Ecrire sous
chiffre J. P. 4223, au bu-
reau de L'Impartial.



Restaurant de L'Union
LE BOÉCHET

Samedi 7 mars 1959, dès 20 h.

YASS AU COCHON
SOUPER OFFERT à tous les joueurs

Se recommande :
Famille Bonnemain-Donzé

Tél. (039) 812 24

Vendeuse qualifiée
et aide-vendeuse

sont cherchées par grand magasin de
chaussures de la place. - Faire offres
avec curriculum vitae et photo , sous
chiffre S. K. 4442, au bureau de L'Im-
partial.

\W \W t>oar vos installations de catés restaurants
wSf mSSi adressez-vous au spécialiste
I I Actuellement des prix sans précédents

I ^'FABRIQUE de MEUBLES¦ Rue Zaehringen 102
Livraison rapide Grand-Rue 12, 13, 14, FRIBOURU
Franco domicile Tel (037) 2.3359

Voyage irotuit à Fribourg
pour la olslte de notre exposition Tél. (039) 2 58.65

FERBLANTIERS
ET APPAREILLEURS
sont demandés. Places stables et bien
rémunérées.
S'adresser à M. Willy HAUSAMANN,
Nyon (VD).

1
)  Le Service Suisse de Placement {
| pour le personnel commercial t
i procure à MM. les chefs d'entreprises /

| offres de jeunes gens ]
t et jeunes filles j
I désirant conclure un contrat d'appren- (
i tissage de commerce.

Renseignements et offres : SERRE 62,
) tél. 2 43 73 (
L_______.̂ ^ _ (

SNACK-BAR

LA CHAUMIERE
Place du Marché Tél. 2 69 69

DIMANCHE

POULE AU RIZ
Vins et bière aux repas

Machines
à écrire

Remînaion
Paul BOSS
Bureau - Matériel

Av. Léopold-Robert 15

Tél. 2 26 49

Boucherie

GENTIL
Commerce 81 Tél. 2 22 24

bouilli de génisse
sans os Fr. 3.90 la livre

ragoût de génisse
Fr. 4.— le kilo sans os

saucisse à rôtir
porc et veau

Fr. 0,65 les 100 gr.

Une affaire
Magnifique divan mo-

derne , avec tête-mobile,
bois clair ou teinté noyer ,
comme le cliché, avec
protège et matelas res-
sorts ( garantis 10 ans).
Prix 150 francs franco. —
Kurth , av. Morges 9, Lau-
sanne, tél. 24 66 66.

t \

SEUL... _.
TISSAGE DU JURA

livre le fameux «Ber-
berino Flor» , un tapis
berbère de haute clas-
se.

Le TOUR DE LIT 3
pièces Fr. 380.—
Autres ensembles tis-
sés main, depuis 120
francs.

TISSAGE DU JURA
Temple - Allemand 7

Tél. 2.41.97

k 4
On cherche à louer pour

période vacances horlo-

gères petit

CHALET
lac de Neuchâtel ou Bien-

ne. — Offres sous chiffre

D C 4239, au bureau de

LTmpartial.

On achèterait une

voiture 5 àBCV
modèle 55-59

en bon état. Préférence
Lancia — S'adresser à M.
Maurice Baeriswyl, Vi-
gnettaz Sud 79, Fribourg.
Tél. (037) 2 50 64.

A VENDRE, en parfait
état

Ilb Roméo 1900
super sprint, modèle 54,
carross. spéciale Pinin
Farina , 2 - 4  pièces, radio ,
pneus x. — S'adresser le
soir (038) 5 9G 03., heures
de bureau (038) 5 33 46.

Terrain à bâtir
de 1200 m2 est â vendre
quartier de l'hôpital. —
Faire offres sous chiffre
S M 4189, au bureau de
L'Impartial .
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Cela ne vous dit rien?
¦m

« . .

Ce serait dommage!..Car SHELL X-lOOMULTIGRADE j plète et un fonctionnement parfait du moteur, même
est vraiment une huile extraordinaire , capable de gran- aux températures élevées et en régime sévère prolongé,
des choses pour votre confort de conduite et pour SHELL 'M U L T I G R A D E  est une réussite éclatante
votre voiture. Pourquoi? Parce qu 'elle réunit en une .'des centres de recherche Shell. Votre garag iste Shell
seule huile trois degrés SAE (d'où le nom MULTI- ' " vous dira explicitement pourquoi SHELL MULTI-
GRADE) et convient ainsi à n 'importe quelles tempe- GRADE est la meilleure assurance-vie pour le moteur
ratures de fonctionnement du moteur. Au départ à dé votre voiture. s
froid , alors qu 'une huile ordinaire tend généralement |
à une certaine inertie, SHELL M U L T I G R A D E  est au
contraire toujours idéalement fluide et active. Le mo- • Faites-vous p onctuellement la vidange d'huile? Tous les cons- ^WLWJS ŜfKf Ê̂KItS^
teur démarre alors plus facilement et jouit instantané- tructeurs d'automoff iles recommandent la vidange régulière de l'huile.
ment de la protection la plus absolue. De plus, VOUS //r savmt parfaitement que l'on ne peut empêcher un lubrifiant, si
. __:„ „ i> __ .„„__, „„ „„ >,,„ J,£,„„....„„__, „-,!,, £¦„;.- _.~,, parfait soit-il, d'être pollué par les résidus de combustion et la pous-economisez 1 essence qu un démarrage ardu tait tou- ., , X - . , , „ , m  ̂ ^^^i... _ , . . . . , . stère des routes. Ce sont eux qui engendrent i usure du moteur. Sacnant my _r<~0~>\ ^Htours gaspiller. Des que le moteur devient chaud , la , , , . , c, „ . . . .  _ ç n n _ \  ™I & r"* *̂ ~» > > comment vous roule^, votre garagiste Shell pourra vous indiquer Ot çsntii} * m
viscosité de SHELL MULTIGRADE s'adapte auto- exactement le terme le plus avantageux pour ia vidange de l'huile ^^^matiquement de façon à assurer une lubr i f i ca t i on  com- de vota voiture. I 

^^^ f ^^K ElOml
Vous roulez mieux avec Shell Mllltigrado \\\̂ ^̂ M

Monsieur d'un certain
âge, veuf , cherche 2 à 3
heures par jour

aide de ménage
capable d'effectuer les
travaux courants d'un
ménage moyen et de pré-
parer de temps en temps
un repas simple. N'en-
trent en ligne de compte
que des personnes d'un
certain âge ayant déjà oc-
cupé des postes sembla-
bles. — Prière d'écrire
sous chiffre A B 4399, au
bureau de LTmpartial.

Manœuvre
44 ans ayant permis de
conduire cherche emploi.
— Offres sous chiffre
C H 4503, au bureau de
LTmpartial.

Lisez L'Impartial
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PRÊTS
Banque EXEL
N E U C H A T E L

CISAC S. A., CRESSIER (NE)
engagerait

employé (e) de bureau
qualifié (e) , connaissant français et allemand.
Capable d'endosser des responsabilités et sa-
chant travailler de façon indépendante. Place
stable.

Discrétion assurée.
Faire offres manuscrites, avec copies de cer-

tificats , curriculum vitae , références , photo et
prétentions de salaire.

A P P R E N D R E
A CONDUIRE

à la portée de chacun

Une garant ie  :

AUTO-ÉCOLE MIGROS
Préparation comp lète et minut ieuse

à l'examen officiel

Enseignement  moderne, rat ionnel  et
rap ide par des moniteurs  qualif iés

Abonnement  ou leçons isolées

Renseignements et inscriptions :

ECOLE-CLUB MIGROS
Serre 83 - Tél. 2.07.54

ouvert de 18 à 21 heures

A VENDRE
ou éventuellement à louer dans impor-
tant localité du vignoble neuchàtelois

HÔTEL- RESTAURANT
d'ancienne renommée. Chambres nou-
vellement installées avec eau courante.
Double jeu de quilles automatiques.
Seule installation sur la place. Affaire
susceptible d'être développée. — Pour
tous renseignements, s'adresser sous
chiffre P 2084 N, à Publicitas, Neuchâ-
tel.

( ' ï
-Hut o-école

; Nouvelle voiture TAUNUS 17M DOUBLES COMMANDES

; Nouvelles méthodes : table de théorie spéciale
i Nouveaux prix par arrangements spéciaux

A
Demandez _; os conditions tant engagements

Gara ge des Trois Rois
J. -P. «f M. Nussbaumer

LA CHAUX DE-FONDS tél. 2.35.05 LE LOCLE tél. 5.24.31

V J
Jeune fille sortant de

l'école secondaire de com-
merce cherche une place
d'

apprentie
de bureau

pour le printemps. —
Ecrire sous chiffre
H P 4315, au bureau de
L'Impartial.

Restaurant Elite
LA CHAUX-DE-FONDS

Tous les samedis et dimanches :
TRIPES A LA NEUCHATELOISE

Fr. 4.50

Nos petits menus sur assiette :
Escalope viennoise - Pommes frites

Salade
ou

Côte de porc - Spaghetti napolitain
Salade
Fr. 2.80

Notre menu soigné de dimanche :
Consommé au Porto
Délices des Grisons

Langue de boeuf écarlate
sauce Madère

Pommes mousseline - Haricots verts
Glace panachée

ou
Macédoine de fruits

Fr. 6.50
Sans premier : Fr. 5.50

Tél. 2 12 64 X. Jobin

FORMERAIT

Apprentie
A««pr* Sommelière - Fille de salle

mff 'Lfl LAVE Durée de l'apprentissage 6 mois
alXfyj (certificat officiel) .

Neuchâteloise 
Sfid CHERCHE

Sommelière
- connaissant si possible les deux

N E U C H A T E L  services Entrée tout de suite
ou à convenir. Gain intéressant.
Congés réguliers.

T ,, CHERCHE
Te. -, . . .Cuisinier

(038) 5 85 88 qualifié. Entrée à convenir. Bon
gain. — Offres avec certificats.

Tout le personnel est soumis au
contrat collectif.

¦ i

JE CHERCHE un

tourneur
qualifié.

Se présenter à M. O. STETTLER ,

constructions mécaniques ,
Fritz-Courvoisier 40.

Êgmm̂ w 
RADIO - DÉPANNAGE

\ 2 r̂ofl|H 'l' ontes vos réparations

yPr̂ de RADIOS
l**̂ n1' <- Service prompt et

A. FANTONI

CHIENS
A vendre 2 chiens ber-

gers allemands dont l'un
avec papiers. — Télépho-
ne 2 75 54.

Sommelière
connaissant les deux ser-
vices est demandée pour
tout de suite. — S'adres-
ser Hôtel des 13 Cantons,
St-Imier. — Tél. (039)
4 15 46.

Comptoir de la ville cher-
che pour travail en ate-
lier ou éventuellement à
domicile une

régleuse
metteuse en marche
pour grandes ou petites
pièces 6%'" et IV.'-"' . Mê-
me adresse, on sortirait
600 à 700 réglages plats.
Travail suivi et soigné. —
Faire offres écrites sous
chiffre G G 4420, au bu-
reau de L'Impartial.

BONNE

Sommelière
est demandée. Se présen-

ter Brasserie du Monu-

ment, La Chaux-de-Fonds

.._*¦ *___ % f. »ul!l*tw<

Jeune homme
ayant quitté . l'école est
demandé comme commis-
sionnaire et aide dans
magasin de fleurs. Gage
selon entente. Faire offres
écrites sous chiffre
A A 4345, au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE

10 beaux salons
Canapé transformable

en lit à 2 places, coffre à
literie, 2 fauteuils assor-
tis, le tout recouvert tis-
su meuble pure laine verl
uni , rouge uni ou deux
teintes rouge et gris. Les
trois pièces livrées fran-
co au prix sensationnel
de 870 francs. Facilités de
payement.

[..EUBLES
MÉTROPOLE

Av. Léopold-Robert 10C
La Chaux-de-Fonds

Occasion exception-
nelle

D.K.W.
modèle 1956, état Im-

peccable , deux tein-

tes, accessoires et ra-

dio, possibilité d'é-

change — Téléphoner

au (038) 5 31 08.

AUTO
occasion de première
main, en parfait état, est
demandée , 5 à 8 CV, pas
antérieure à 1956, paie-
ment comptant. — Faire
offres avec prix et kilo-
métrage à case postale
No 10457.

JE CHERCHE

à acheter une

voire
de 6 à 10 CV, modèle pas

antérieur à 1955. — Té-

léphone (037) 3 41 20.

A vendre

Moto Norton
500 cm2. — Tél. 2 71 02.

IlÉIS
sont demandés par ate-
lier bien organisé, dans
tous calibres. Travail soi-
gné et consciencieux.
Eventuellement ancres â
goupille. Ecrire sous chif-
fre J N 4423, au bureau
de L'Impartial.

SAVEZ-VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montetan, av
d'Echallena 94 et 96. «
Lausanne. Résultat ga-
ranti C. Borel

A VENDRE un

divan turc
2 places, en bon état. —
S'adreser à M. Willy Au-
bry, Winkelried 35.< L ' I M P A R T I A L >  est lu partout et par tous
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ii a fa i t  ces derniers jours à Paris un temps orniment printanier  et
de nombreux promeneurs ont arpenté les Champs Elysées.

Un nouuel instrument oient de fa ire  son apparition en Allemagne. II se nomme le Claoiphon.

La situation est des plus tendues au Nt/assaland. Voici Je
chef des nationalistes , le Dr Hastings Banda.

Cette cloche , qui sonna dans le clocher français de Neuoille, ua
être expédiée au Colorado , où elle sera placée dans le clocher
d' une chapelle de l'Ecole de l' air américaine.

En haut  : c'est dans le cadre
de la forê t  de Marly que se
sont rencontrés le général
de Gaulle et le chancelier
Adenauer , cette semaine.

LA VIE
ILLUSTREE

DANS
LE MONDE

A droite : ce geste du fondeur
ua être accompli en France ,
où l'on ua commencer à fa-
briquer les francs lourds.

Deux nouueaux conseillers nationaux ont été assermentés
en Suisse : MM. Graf (à droite) et Suter.

Les œuores complètes d'Abraham Lincoln ont été offertes
il y a quelques fours à la Bibliothèque nationale suisse.

Mgr Maltarios est arriué ù Chypre, où il a été l' objet d' un accueil enthousiaste.



Cors Durillons Oignons

Douleur arrêtée NET

pa la pédicure autorisée
Madame F. E. GEIGE R

Léopold-Robert 25 Tél. 2 58 25

Citroën
2 CV

1958, 6 glaces, seulement
1000 km., à vendre avec
garantie,

Fr. 4750.—
Ecrire à Case postale

418, La Chaux-de-Fonds

f >
S UétaukcMt dt ici TîQWL

La Chaux de-Fonds : Tél. 2 46 06

*

Tous les samedis et dimanches

Lasagne verdi à la bolognese

Canneloni à la napoletana
2 nouvelles spécialités de la maison

k. J

à vendre d'occasion , mo-
dèle 1952, jamais acciden-
tée. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

4333

—

n de qualité
¦ LES DERNIÈRES
I NOUVEAUTÉS

C chez

Q
U

H. ANDREY [
r a d i o  Q

Numa-Droz 114-Tél. 2 43 70 &

S

au bureau...
machines, papiers, carbones, abîment vos mains.

Vous aurez des mains douces;. sap,$ ftupuge trace de fatigue , en appliquant la ,. ., <u •<] -<;
crème Traitane lors de tous vos travaux de bureau , de ménage, etc. . -g
Dès la première application , vous appréciez la différence. Q

Traitane est la seule crème à base d'azulène , silicones et lanoline dont l'effet J,
est immédiatement visible. C'est la douceur du velours sur vos mains. "§

Traitane pénètre instantanément, SANS G R A I S S E R  N I  COLLER , et ^
adoucit la peau. d
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en toutes circonstances des mains de velours «
¦-J

SAMED| GRANDE VENTE SPECIALE
DE

MARS #*$& BA NANES.  — - .80
A ce prix, les bananes ne sont plus un luxe !

A toutes les succursales de La Chaux-de-Fonds Hfl I O D 11 \

Ne j ouez p as
avec le f eu

FEUILLETON UE t L'IMPARTIAL > 65

Roman policier

par René V A L E N T I N

— Haut les mains ! ordonna une voix qui
n 'admettait pas de réplique.

Rowland demeura pétrifié. D'où cet indi-
vidu avait-il surgi ? Comment ne l'avait-il pas
entendu arriver jusqu 'à lui ? Avait-il été vrai-
ment absorbé à ce point par sa découverte ?
C'était bien possible, après tout !

— Haut les mains, ai-je dit ! répéta l'in-
connu dont le visage demeurait dans l'ombre.

Rowland éleva lentement les bras au-dessus
de sa tête.

— Avancez !... Encore... encore... Eh ! mais, il

me semble que nous nous sommes déjà ren-
contrés, mon petite pote ? reprit le nouveau
venu dès que l'homme de l'I. S. fut arrivé près
de l'entrée de l'excavation.

— Vous croyez ?
— Même que , si mes souvenirs sont bons ,

vous m'avez un jour envoyé un nombre res-
pectable de pruneaux dans le ventre. C'était
à Varsovie. Il y a quelques temps déjà de
cela ! ricana-t-il , mais si vous avez oublié...
l'incident, je m'en souviens encore parfaite-
ment, moi.

— Ah ! c'est donc mon vieux camarade le
Rat ? répliqua Rowland en s'efforçant à pa-
raître indifférent.

— En personne !
— Je ne prétendrai pas que je suis heureux

de vous revoir, continua Rowland sur le ton
qu 'il avait précédemment adopté : un ton qui
tenait le milieu entre le persiflage et la poli-
tesse la plus élémentaire.

— C'est exactement le contraire de ce que
j'éprouve , moi. Chacun son tour d'avoir l'a-
vantage. Cette fois-là, moi, je tenais le colis
et vous le browning ; aujourd'hui , vous tenez
la marchandise et moi le feu...

Il marqua une pause avant d'enchaîner :
— Vous vous souvenez comment l'affaire

s'est terminée. En fin de compte, moi, je me
suis trouvé ramassant le plomb et vous les
pellicules.

— Je l'avais complètement oublié, gloussa

Rowland en calculant son élan , prêt à tirer
profit de la moindre inattention de son ad-
versaire.

— Eh bien ! nous allons rejouer la petite
scène, voulez-vous. Vous allez me rendre ce
que vous venez de prendre , U y a quelques
instants, après quoi , je me ferai un plaisir ,
à mon tour, de vous transformer en écumoire !

— D'accord !
Il mit la main à la poche où il avait enfour-

né la boite métallique.. Mais aussitôt après, il
se produisit une chose que le Rat n 'avait pas
prévue : la boite décrivit une trajectoire à tra-
vers la grotte et vint le heurter juste à la
pointe du menton. L'instant d'après, la tête
de Rowland lui entrait avec force dans le creux
de l'estomac. Il y eut une détonation étouffée ,
mais aucune balle ne sortit du canon de l'arme
du Teuton.

Perdant l'équilibre sous le double assaut qu 'il
venait de subir, le Rat tituba comme un homme
ivre. Déjà Rowland était sur lui . Appuyé de
tout son poids sur sa poitrine, il saisit l'Alle-
mand à la gorge et son étreinte se resserra
progressivement. Mais l'autre n 'était pas une
femmelette. D'une brusque détente du genou ,
il bascula son adversaire au-dessus de lui . En
un éclair, la situation se trouva renversée.
Alors le Rat , qui n'avait pas lâché son arme,
asséna un terrible coup de crosse dans la nu-
que de l'homme de l'I. S.. Il y eut comme un

sourd craquement , puis Rowland ne bougea
plus.

Couvert de sueur , le nazi se releva et con-
templa sa victime étendue sans mouvement
à ses pieds. Remettant en poche son arme en-
rayée, il reprit son souffle posément. Lorsqu 'il
eut retrouvé le rythme normal de sa respira-
tion, il retourna auprès de sa victime. Un em-
barras manifeste se lisait sur son visage. En-
fin , il se décida à se pencher sur le corps de
son plus tenace adversaire et lui tâta le pouls.

— Tôt !... Er ist tôt ... Nicht Moglich . iM-Tt !
Il est mort... Pas possible) , murmura-t-il  au
comble de l'ahurissement.

Il n 'en pouvait véritablement pas croire
ses yeux . Puis, un large sourire détendit ses
lèvres. Puisqu 'il en était ainsi , c'était tant
mieux.

Alors , complètement rassuré, i] traîna le
cadavre jusqu 'à l'entrée de l'excavation . Avec
un peu de chance , la mer, dans quelques heu-
res , en se retirant , emporterait peut-être le
corps. Sinon...

H eut un haussement d'épaules fataliste.
Sinon , il arriverait ce qu 'il arriverait Qui donc
le soupçonnerait jamais d'être l'auteur de ce
meurtre ? Il n 'avait plus l'intention de s'éter-
niser à Motlooth . D'ici un jour ou deux , il
quitterait le secteur. Qu 'imporerait dès lors ce
qu 'il adviendrait du cadavre de Rowland ?

(A  suivre)

A vendre
IU grands TAPIS

Tournay, pure laine ,
fond rouge et fond
beige, dessin fleurs
250 X 350 cm.,
seulement Fr. 260.—

Profitez de nos

Prix POPULAIRES
Meubles

Métropole
Sermet & Hurni

Av. Léopold-Robert 100
La Chaux-de-Fonds
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GRANDE SALLE DE L'ANCIEN STAND
Samedi 14 mars 1959, à 20 h. 15 très précises

Gala de théâtre
du XXXVe Congrès de la Fédération Suisse

des Sociétés Théâtrales d'Amateurs
organisé par le CLUB LITTÉRAIRE de la
Société Suisse des Employés de Commerce et
du CARTEL des Sociétés de Théâtre amateur

de La Chaux-de-Fonds

PROGRAMME
LES HUSSARDS de Bréal (2e acte)

interprétés par L'Echo de Vernier, Genève
LE MOT DE CAMBRONNE de Sacha Guitry

interprété par La Dramatique, Aigle
LA CRUCHE CASSÉE de Heinrich von Kleist

Adaptation française d'Arthur Adamov
interprétée par Les Tréteaux d'Arlequin

La Chaux-de-Fonds
IMPORTANT : Les portes seront fermées dès le

lever du rideau , à 20 h. 15 précises

Location au magasin de tabac du Théâtre, Mlle
Graber , Léopold-Robert 29, tél. 2 88 44 - 45, dès le

mardi 10 mars 1959.
Prix des places : Fr. 3.30 (taxe communale comp.)

r ^
Pour une de nos succursales de
La Chaux-de-Fonds
nous cherchons

vendeur - magasinier
jeune , robuste , travailleur et de
toute confiance , avec pratique
de la vente si possible.
Entrée à convenir.
Nous offrons place stable et bien
rétribuée . Caisse de retraite .

Les offres manuscrites sont à
adresser à

Migros - Neuchâtel
Case postale, Neuchâtel 2 • Gare.

A chacun sa

W m̂ÊiËÉgÉÊMl.

w^^m^m^^S^^HÊSmmmm^- ^^VBT̂ t̂im Èjm

^^̂ sacoche incluse
1 an de garantie

PAUL BOSS
BUREAU - MATÉRIEL

Avenue Léopold-Robert 15
Tél. 2 26 49

Poslilloii ïamaiir
•LA BOULE DORA_—lnp

lestaurant ftjj anu-Nlil
Samedi 7 mars, dès 20 h. V2

YASS AU COCHON
Se recommande : Famille Gasser

I HERNIES I
Tous ceux qut souffrent de hernies sont

intéressés par le bandage

N E O  B A R R È R E
Il est dans le monde entier le premier et
le seul bandage herniaire qui puisse con
tenir , sans aucune pelote, les hernies ré-
ductibles les plus volumineuses. Une des
remarquables propriétés de ce nouveau

S 

bandage est de réduire de lui-même, sans
aucune pression, les tumeurs de quelque
importance qu elles soient. Plusieurs mil-
liers d applications nous permettent d'en
garantir son absolue efficacité. Nous avons
complété la gamme de nos modèles élasti-
ques par le tout nouveau bandage breveté:

LE SPICAL
Il présente une articulation plastique qut
permet une contention plus complète des
hernies inguinales évoluées. Pour vous en
convaincre, nous vous Invitons à la dé-
monstration et à l'essai absolument gra
tuits d'un modèle Barrère adapté â vot re
cas

APlPatr _«___! %wy>̂ g&B8_F
____B JgSg ^̂.Jr  ̂M f ~* XJ, i6B _̂_i

ZS|3E25 ^^MJ ÎS^HOPITAL

REÇOIT TOUS LES JOURS -MARDI EXCEPTE

Entreprise de la place

engagerait
pour date à convenir

JEUNE

EMPLOYÉE
pour divers travaux de bureau.
Connaissance de la sténo-dacty-
lographie nécessaire.
Place stable.
Faire offres avec curriculum
vitae , sous chiffre L. A. 4291,
au bureau de L'Impartial .
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une 

voiture exclusive

4 C

/pf*/  ̂ distinction. L'harmonie de ses proportions estencore exceptionnels pour l'entretien,les réparations et les
/  rehaussée par celle des teintes dont la gamme se pièces de rechange.

/ prête à de multiples variations, à l'extérieur comme Le cabriolet Karmann-Ghia est particulièrement
à l'intérieur. séduisant. C'est la vraie voiture de sport pour les

La Karmann-Ghia ne craint pas la comparaison, beaux jours et le confort assuré par mauvais temps,
bien au contraire, car c'est précisément le moyen de grâce à sa capote insonorisée,
mettre ses qualités en valeur. Son moteur VW, infa- ^̂tigable. économi que , mille fois éprouvé , est sans rival, m̂mrmmi

Une personne éprise de distinction ne saurait se avec son système de refroidissement à air qui lui f̂fcuff ĵ P* '̂ 'tjm *
mettre au volant d' une voiture dont l'anonymat con- permet de passer les nuits à la bolle étoile par les ^"^P̂
viendrait mal à sa personnalité. Sa voiture, économie températures les plus rigoureuses ! "̂  ̂ Et 

une nouveauté encore :
et puissance mises à part, doit posséder cette classe Mais en plus, la Karmann-Ghia offre: une tenue la Karmann-Ghia porte dorénavant le signe
qui la particularise, classe qui est celle de la Karman n- de route extraordinaire (stabilisateur) / une suspen- «montage suisse», qui est une garantie supplé-
Ghia, synthèse parfaite de la beauté au service de sion à barre de torsion (conçue pour les voitures de mentaire, en raison même de la précision et de
l'utile, expression même de bon goût. coursePorsche)/deuxspacieuxemplacements pour la finition apportées à chaque détail par les

Admirez la ligne racée de la Karmann-Ghia. Jamais les bagages , sous le capot et derrière les sièges / le usines AMAG, à Schinznach. _»̂ ./î ^^*voyante, l' élégance de cette voiture est faite de réseau très dense de son service / des prix fixes VW Schinznach-Bad m ̂ fïl uT.Tjk)fl

P™ Fr. 10465.-
Conditions avantageuses pour paiements échelonnés par notre société sœur , Aufina S.A., Brugg. Vente et service par tous les agents VW de Suisse.
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Cirez sans
. .vous

x ^aisser

1̂ Mais oui, debout,
Bij(!|| _̂ sans vous traîner sur
BiMIMW les genoux ni vous

*̂«0|̂ B | abîmer 
les 

reins

fi ^i'..M9 laissez tomber sur le
sol quelques pois

seulement de cire
f C^ ^A NOXON extra-dure.

I tÉÉli iJi Entourez ensuite
|̂ MMW votre brosse à récurer

lllliilt. dll» vous n'aurez aucune
peine à étaler la cire

»|§P j||| pellicule durable, qui
Si 1L???V Prer,d en moins de rien
P̂ l̂ it.v*-\ un splendide brillant.

économie I Avec un
fW WÊ seul sachet, vous
/ cirez un appartement

5 / pli de3-4chambres,soit

fine pellicule de cire
|||| F S estsirésistantequ'elle

Il peut être récurée
et lustrée plusieurs

WÈ nouvelle application!

grâce à

NOXON
cire spéciale extra-dure

Q en sachet plastique
Q
\

 ̂
à Fr.1.95

P-—------ Tl
B 2 pourcirertouteunechambre ¦

 ̂
gratis!Veuillez m'envoyer ¦

| » gratuitement un échantillon |
I Qû de cire spéciale extra-dure H

LI NOXON 
J

¦ Mme/Mlle ¦

| Rue I

J Localité 5

Adresser comme imprimé à
Henkel &. Cie S.A., Pratteln/BL

L'histoire valaisanne du début du XV? siècle „"1L'eX
illustre, le cardinal
Schiner, et d'un con-
dottiere de haut vol:
Georges Supersaxo.
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qui noue les 
énergies.
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Prévisions du temps pour demain:
Sans importance grâce à

MATADOR !
I ^ X X X % \ '  ̂-c *y P c '̂ 1 d'homme
|: Ç- f r  y pour une femme née
ii sous le signe du Cancer

| est un «Scorp ion»

Le manteau idéal pour la pluie,
la mi-saison et le soir
est un modèle M ATA D O R

d. Fr 49." à 139.-
Une gamme de tissus richement choisis
et soigneusement étudiés pour résister

aux intempéries.

LES MODÈLES FRANCE ET ITALIE
EN UNE COUPE

MATADOR IMPERMÉABLE
¦ ÉLÉGANT
¦ SPORT
¦ MÊME BEE-BOP

Enfants 4 à 9 ans
TEEN-AGER 10 à 15 ans
GIRL 16 à 18 ans

et plus spécialement pour vous
Mesdames !

Offrez-vous le plaisir de voir une
collection complète de

MANTEAUX DE PLUIE - MI-SAISON

Wr ' f̂C f ĵ f t  >vF J^VXH. ynffi
BwWWi * ^IMI»I *̂ ri

M0$Ê$8&. JÊ& .__» Hl

ff#^̂  Maintenant
m x^'S W^ -rn m̂m  ̂ haricots

J0X?XÊk% fe^mT  ̂ é̂C <>ÈÈ$Ê  ̂'Tout le monde les aime, mes tendres * •
JP* lH&m - ' ~ ; .* haricots FRISCO. Avecdu lard?.. .avec *.

ES WmSASm JmËmX^I'̂^^gg • s a u c i s s e ? . . . C o m m e  vous préférez .  •

W& HR ^m fW *
• et sains , et frais comme à la cueillette. •

™ surgelés, frais d'origine

JEUNE
VENDEUSE

est cherchée
pour magasin et tea-room.
Faire offres à CONFISERIE
JEQUIER , Neuve 7.

Fabri que d'horlogerie offre à
jeune employée la place de

COMPTABLE
système Ruf .
Préférence sera donnée à can-
didate connaissant les condi-
tions F. H. ainsi que les forma-
lités A. V. S., Suval et Alfa.
Faire offr .  s sous chi f f re
O. F. 4383, au bureau
de L'Impartial.

Portalban
A louer petit chalet meu-
blé à personnes soigneu-
ses Fr 50.— par semaine.
Faire offre sous chiffre
B. C. 4191 au bureau de
L'Impartial.

LUNETTES
von GUNTEN

OPTICIEN
TECHNICIEN
MECANICIEN

DIPLOME
Avenue Léopold-Robert 21

MACULATURE
AU BUREAU DE L IMPARTIAL

Garage
A louer garage, libre

tout de suite , situé rue
du Locle 18 a. — S'adres-
ser Gérance Socofor , tél.
(039) 2 50 05.

Appartement
A louer tout de suite à de-
moiselle ou dame, un su-
perbe appartement meu-
blé moderne, chauffé,
bains 1 chambre, cuisine,
alcôve. — S'adresser 25,
Hôtel-de-Ville, au ler éta-
ge.



Ç FOOTBALL J
Meazza conseiller technique
de l'Olympique de Marseille ?

Interrogé sur les bruits contradictoires
gui circulent concernant des pourpar-
lers entre les dirigeants de l'Olympi-
que de Marseille et l'ancien internatio-
nal italien Meazza (vedette de la Cou-
pe du Monde de 1938), M .  Zaraya , pré-
sident du Marseille , a précisé qu 'il était
exact que le célèbre ancien internatio-
nal avait été « contacté » par un de ses
compatriotes non officiellement man-
daté par le club marseillais. Il s 'agit
essentiellement de connaître les condi-
tions que Giuseppe Meazza poserait
pour accepter de jouer le rôle de con-

seiller technique auprès des profession-
nels marseillais.

M. Zaraya a d'ailleurs tenu à indiquer
à ce sujet que M. Maurer, l'entraîneur
actuel était parfaitement au courant
de cette démarche. L'intention de M.
Zaraya est de créer avec la venue de
Meazza , un choc psychologique qu 'il es-
time pouvoir être salutaire au moment
où va débuter l'ultime phase du cham-
pionnat. Selon lui , la décision appar -
tient désormais au seul Meazza, actuel-
lement entraîneur des juniors de l'Inter-
nazionale de Milan. Ce dernier deman-
de un délai de réflexion. Il est possible
qu 'il fasse connaître sa réponse avant
la fin de la semaine.

Kopa ne jouera pas
au Stade f rançais

M. Pouches , président du Stade fran-
çais de Paris , a tenu une conférence
de presse au cours de laquelle il a
formellement dâmenti avoir jamais dis-
cuté avec Raymond Kopa la possibilité
de son transfert  du Real Madrid au
Stade français.

M. Pouches , qui est directeur général
d'une firme d'ap éritifs , a simplement
eu , en décembre dernier , des conver-
sations d'ordre technique et commer-
cial avec Kopa , qui a des intérêts dans
une firme de jus de fruits qui porte
son nom.

La Coupe de France

Huitièmes de finale (match à re-
jouer)  : à Paris : Toulouse bat Sedan
3-1.

Championnat de France de Ire division

Limoges-Reims 2-2 ; Strasbourg-Mo-
naco 1-1.

Début du championnat du monde
de hockey sur glace en Tchécoslovaquie

Avant l'ouverture du 25e championnat du monde, les délégués au Con-
grès de la Lgue internationale de hockey sur glace ont tenu une première
séance à Prague, au cours de laquelle ils ont réglé quelques détails d'organi-
sation.

C'est ainsi qu 'en cas d'égalité de points dans le championnat et même
différence de buts à l'issue des matches préliminaires, le règlement suivant
sera valable : si «vatre équipe s terminent ex-aequo, le tirage au sort dési-
gnera deux qualifiés ; si trois équipes irai à égalité, l' une d' elles sera qualif ié e
par tirage au sort et les deux autres devront disputer un match de barrage
avec prolongations éventuelles ; enfin , si deux équipes sont à égalité aux deu-
xiév i." et tws é-ine rangs, un matai debarrage aura lieu.

En outre , tous les pays représentés avaient jusqu 'à jeudi après-midi pour
établir une liste de 17 joueurs qualifiés pour le tournoi , aucune modification
ultérieure ne pouvant intervenif , -,

La cérémonie d'ouverture S 'est ' déroulée simultanément, jeudi après-midi ,
sur les trois patinoires de Brno , Bratislava et Ostrava , où se disputeront les
di f férentes  rencontres du tour préliminaire. A Bratislava , le président de la
Ligue internationale B. Ahearne a salué les équipes de Suisse , de Tchécoslova-
quie , du Canada et de Pologne, qui font  partie du groupe éliminatoire A . Peu
après les trois premiers matches du championnat du monde 1959 débutaient.

A Bratislava

Tchécoslovaquie bat
Suisse 9-0
(3-0, 2-0, 4-0)

Le public tchèque a manifesté, dès le
premier jour , un très grand intérêt pour
la compétition mondiale puisque 13.000
spectateurs assistaient au match d'ou-
verture Tchécoslovaquie - Suisse. Les
Suisses avaient éprouvé quelques diffi-
cultés à composer leur équipe, à la suite
des forfaits successifs de Mesesrli , Diet-
helm (blessés) et Keller ; de surcroit le
gardien Ayer ne pouvait tenir sa place,
se ressentant d'une blessure contre le
Canada. Le coach André Girard fit donc
appel à la formation suivante, compor-
tant des lignes d'attaque assez inatten-
dues :

Kiener ; Gerber , Nobs ; Weingartner ,
Handschin ; H. M. Sprecher, Schlàpfer,
G. Riesch ; Bagnoud, Berry, Stamm-
bach ; Wehrli , Pappa , Chappot.

Quant aux Tchèques, ils alignaient :
Kulicek ; Bacilek , Tikal ; Kasper,

Potsch ; Vlach , Fako, Starsi ; Prosek,
Yanek, Cerny ; Volf , Golonko, Jirik.

Les arbitres étaient les Norvégiens
Narvestad et Johannesen.

Dès le coup d'envoi les Suisses furent
réduits à la défensive, le puck ne quit-
tant guère les crosses adverses et la
première séance de power-play se si-
tuant déjà à la première minute. A la
4me minute, Golonka ouvrait le score.
Une contre-offensive helvétique menée
par le tandem Bagnoud-Berry fut bien
près d'aboutir à l'égalisation, mais l'en-
voi du dernier nommé échoua contre
l'un des montants de la cage. Cependant
le jeu se transporta derechef dans le
camp suisse, dans lequel Kiener se mit

en évidence par plusieurs arrêts remar-
quables. En revanche, son vis-à-vis
n'eut à intervenir qu 'à la lOme minute
sur des tirs de loin de Schlàpfer et
Handschin. Jusqu'à la 16me minute, les
Suisses parvinrent à tenir le résultat ,
mais ils durent alors capituler coup sur
coup à deux reprises. Au repos, le score
avait donc été porté à 3-0 par l'inter-
médiaire de Cerny et Tikal.

Le deuxième tiers
Le deuxième tiers-temps, en dépit

d'une constante supériorité tchèque, ne
donna lieu qu 'à deux nouveaux buts,
toujours du même côté évidemment. Le
premier survint 50 secondes seulement
après la reprise (Starsi déviant au fond
des filets un envoi à mi-distance) et le
second fut  marqué par Vlack quelques
secondes avant la deuxième pause. Dans
les deux cas Kiener était impuissant.
Pourtant le gardien bernois, en d'au-
tres occasions, assez nombreuses, ef-
fectua d'extraordinaires interventions,
évitant ainsi à son équipe une défaite
beaucoup plus lourde. Malheureuse-
ment, au début de ce deuxième tiers,
il fut durement touché et dut quitter
la patinoire durant les dix minutes
réglementaires ; il réapparut avec un
énorme emplâtre sur la joue gauche, où
il avait été atteint par la pointe d'un
patin , ce qui ne l'empêcha cependant
pas de se distinguer encore à maintes
reprises. Les rares contre-attaques hel-
vétiques furent menées beaucoup trop
lentement et les tirs , ajustés trop hâti-
vement, furent régulièrement imprécis.
La première pénalisation de deux mi-
nutes, infligées à Vaneck , ne profita pas
davantage aux Suisses.

Nos représentants acculés
Comme les deux premières périodes,

la troisième se déroula pratiquement de-
vant un seul but , celui des Suisses.

Ceux-ci n 'utilisèrent pas un affaiblisse-
ment numérique de leurs adversaires à
la suite de l'expulsion de Cerny pour
sauver l'honneur. Lorsque la troisième
ligne d'attaque Wehrli - Pappa - Chap-
pot entra en lice pour la premèire fois,
Tikal porta le score à 6-0 d'un tir Ue
loin décoché dans une position diffi -
cile et le même joueur réédita cet ex-
ploit à la 12e minute, non sans que
la cage helvétique ait été, entretemps,
l'objet d'assauts incessants. Puis, tandis
que Schlàpfer purgeait la seule puni-
tion infligée à un joueur suisse pendant
cette rencontre, Golanka inscrivit le nu-
méro huit et , peu avant la fin , Vlach
fixa le résultat à 9-0, un résultat qui
ne traduit d'ailleurs qu'incomplètement
l'écrasante domination tchécoslovaque.

?rA Ostrava : Suède bat Italie
11-0 (3-0, 4-0, 4-0)

Les Suédois remportèrent, de leur
côté, un succès encore plus écrasant
face aux Italiens, qui, comme les Suis-
ses, ne parvinrent pas une seule fois
à prendre en défaut le gardien adver-
se. Les onze buts de ce match furent
obtenus par Pettersson (2) , Svedberg
(2 ) , Lundvall (2) , Oeberg, Lysen, Mildh ,
Lindstrôhm et Stoltz (chacun un). Les
équipes en présence à Ostrava étaient
les suivantes :

Suède : Karlstrôm ; Stoltz, Bjôrn ;
Svedberg , Larsson ; Pettersson , Thulin ,
Lundvall ; Brôms, Lindstrôm, Mildh ;
Lysen, Westerlund , Oeberg.

Italie : Perraris ; Zandegiacomo,
Tucci ; G. da Rin , Fece ; Frison , Crot-
ti , A . da Rin ; Agazzi , Turlani , Tomei ;
Oberhammer, Zerbetto, Branduardl.

A Brno : URSS bat Allemagne
de l'Est 6-1 (2-0, 2-1, 2-0)

Face aux Allemands de l'Est, à Brno,
les Soviétiques ne se donnèrent jamais
à fond , se contentant d'une victoire as-
sez modeste. Au deuxième tiers-temps,
leurs adversaires firent même jeu égal ,
réussissant alors leur seul but par l'in-
termédiaire de Buder. Néanmoins, en
battant deux buts par tiers-temps, les
Russes s'assurèrent un succès confor-
table, grâce à Grosev (2 buts) , Dekons-
ki , Yakuchev, Lktijev et Sologubov
(chacun un but).

Les matches de la soirée
Voici les résultats des trois mat-

ches disputés au cours de la première
soirée :

A Bratislava : Canada bat Pologne
9-0 (4-0, 3-0, 2-0). '

A Brno : Etats-Unis battent Norvège
10-3 (3-0, 3-1, 4-2).

A Ostrava : Finlande bat Allemagne
occidentale 5-3 (0-0, 1-2, 4-1).

Ç B O X  E J
Avant de disputer son titre

aux E.-U.
Halimi boxera encore

contre Martinez
Le champion du monde des poids coq

Alphonse Hallml va disputer un dernier
combat en Europe avant d'aller défen-
dre son titre en Californie contre le
Mexicain José Becera. C'est à Rome que
le Français se produira le 12 mars pro-
chain , et son adversaire sera un poids
plume, l'Espagnol José Luis Martinez.
Les deux boxeurs se connaissent d'ail-
leurs déjà puisqu 'ils ont boxé au cours
de la même réunion le 8 décembre 1957
à Marseille. Tandis qu 'Halimi battait
aux points de Philippin Tanny Campo,
l'Espagnol rencontrait Gracieux Lam-
perti , l'un des meilleurs poids plume eu-
ropéens. Touché d'un gauche à la face
au début du 7me round , puis blessé à
l'arcade sourcilière droite , Martinez
voyait l'arbitre arrêter le combat au
cours de cette reprise, et devait ainsi
s'incliner devant Lamperti.

Scholz-Robinson :
match conclu

pour septembre ?
Gustav Scholz doit rencontrer Ray

«Sugar» Robinson aux Etats-Unis, titre
mondial en jeu , d'ici le mois de septem-
bre. Un contra t provisoire a été signé

jeudi par Fritz Gretschel, agissant au
nom du champion d'Europe des poids
moyens et le manager du champion du
monde, Georges Gainsford, réunis à
Bonn.

Si toutefois, Robinson parvient à bat-
tre Archie Moore, détenteur du titre
mondial des mi-lourds, Gainsford s'en-
gage à user de son influence pour que
le ti tre des poids moyens, devenu va-
cant, soit disputé entre l'Allemand
Scholz et le vainqueur d'un tournoi qui
grouperait les Américains Basilio, Full-
mer et Webb.

Fritz Greschel se rendra aux Etats-
Unis au printemps pour poursuivre les
négociations. Si un accord définitif était
conclu Scholz renoncerait probablement
à son titre européen, à moins, indique-
t-on dans les milieux pugilistiques alle-
mands, que la Fédération allemande lui
accorde un délai suffisant. Rappelons
à ce sujet que Scholz aurait dû en prin-
cipe mettre son titre en jeu avant le
15 février, mais qu 'il en fut empêché
par une opération du ménisque et qu 'il
ne pourra reprendre l'entraînement que
le mois prochain.

Petzi, Riki
et Pingo

Le feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN
— Regarde comme cela fonctionne

bien. Je ne suis Jamais arrivé en retard
à mon poste à cause d'une panne d'as-
censeur I

» Eh bien , qu 'en penses-tu, Riki ? Fa-
meux, hein ? Qu 'est-ce que tu dis ? Il
y a aussi des ascenseurs avec des bou-
tons ? Je descends pour entendre cela I

» Quel bel atterrissage, n 'est-ce pas ?
J'adore le bruit que fait la nacelle en
touchant le sol. Cela réveillerait tout un
cimetière ! Alors, je t'écoute : qu 'est-ce
que c'est que cette histoire de boutons ?»

Grand succès suisse à Andermatt

Notre photo : à gauche Louis-Charles Golay, à droite le vainqueur
Victor Kronig.

Les compétitions internationales
militaires d'Andermatt ont débuté
par l'épreuve individuelle, qui grou-
pait au départ 60 concurrents repré-
sentant 9 pays.

C'est dans de bonnes conditions
et par un temps assez chaud que
s'est déroulée cette course hybride
comprenant un slalom géant, ' un
fond (12 km.) et deux épreuves de
tir.

La Suisse a été la grande triom-
phatrice de la journée. Non seule-
ment deux skieurs helvétiques ont
enlevé les deux premières places,
mais encore quatre autres Suisses
terminent dans les dix premiers.

Kronig et Golay ont réussi les
meilleurs temps aussi bien au sla-
lom géant qu 'à la course de fond.
La troisième place est revenue à
l'Italien Livio Stuffer, qui l'an der-
nier à Bardonnèche remporta la
compétition individuelle. Quant au
premier-lieutenant suédois Idvards-
son, victorieux en 1955 et 1957, il
dut se contenter de la cinquième

place, ayant concédé près de deux
minutes aux meilleurs Suisses dans
la course de fond.

Voici les résultats de l'épreuve in-
dividuelle (slalom géant de 1 km. 600
avec 318 m. de dénivellation , fond
12 km. avec 370 m. de dénivellation,
deux épreuves de tir avec 6 minutes
de bonification au maximum) :

1. Fus. Viktor Kronig (S) 1 h. 03'02"
(y compris 6' de bonification) ; 2.
Fus. Golay (S) lh .  04'49"5 (4'30") ;
3. Sgt . Stuffer (It) l h .  05'00"4 (6') ;
4. Four. Wiklund (Su) 1 h. 06'20"8
(6' ) ;  5. Plt . Idvardsson (Su) 1 h.
06'22"4 (6') ; 6. Fus. Possa (S) 1 h.
06'34"7 (5'30") ; 7. Plt. Karl Hischier
(S) lh .  06'45"6 (6') ; 8. Sgt. Chassa-
gne (Fr) 1 h. 07'16"8 (4'30") ; 9. Sgt.
W. Lotscher (S) lh . 07'50"5 (60 ; 10.
Sdt. W. Zwingli (S) lh . 08'02"! (5'
50"); 11. Sgt. Tach (Aut) 1 h. 08'49"8
(5'50") ; 12. Cpl. Nore (Su) 1 h. 09'
42"6 (3'30") ; 13. Fus. Olsson (Su)
lh.  10'06" (6'30") ; 14. Gde. Delladio
(It) 1 h. 10'45"7 (6') ; 15. Sgt. Bjôrn-
stad (No) lh .  10'52" (6').

Ç TENNIS J

Gonzales battu deux f ois
par Hoad !

Après avoir battu Gonzales par 4-0,
12-10, 6-4, au Madison Square Garden
de New-York , l'Australien Lewis Hoad
a encore triomphé de l'Américain par
6-3, 6-4 au Forum de Montréal , de
sorte qu 'il mène déjà par 6 victoires à
1 dans la série de 100 matches qui
opposent les deux joueurs profession-
nels au cours de leur tournée. De leur
côté , les Australiens Ashley Cooper et
Mal Anderson , qui sont régulièrement
confrontés , connaissent des fortunes
diverses, Anderson ayant gagné à New-
York par 4-6, 8-6, 6-4 et perdu à Mont-
réal par 8-6, 6-4.

La course Paris-Nice-Rome
A Favero la deuxième

étape
Deuxième étape, Gien-Moulins (210

kilomètres) : 1. Favero (It) 5 h. 31' 10"
(moyenne 38 km. 047) ; 2. Vannitsen
(Be) ; 3. van Daele (Be) , puis tout le
peloton , à l'exception de quelques attar-
dés, dans le même temps.

Classement général : 1. Vannitsen
(Be) 10 h. 08' 02" ; 2. van Daele (Be) ;
3. Rivière (Fr ) ; 4. van Aerde (Be) ; 5.
Derycke (Be) ; 6. ex-aequo : Scodeller
(Fr ) , Anglade (Fr), Saint (Fr), Monti
(It) , Cestari (It) , Baffi (It) , Fornara
(It) , Debruyne (Be ),  Truye (Be) , Grac-
zyk (Fr ) , van Geneugden (Be ) , Elliott
(Irl) et Keteleer (Be), tous même
temps ; 19. Favero (It) 10 h. 08' 16" ;
20. Schoubben (Be) même temps.

C CYCLISME J

Contre la toux !

Le sirop Fumel est fameux par son
goût (qui est mauvais D et par son
action qui est d'autant  plus rapide
et bienfaisante I Bienfaisante îuste-
ment parce que le sirop Famel a
conservé tntact son goût d'origine,
autrement dit le goût concentré des
vrais remèdes contre la toux , la tra-
chéite et ia bronchite.
A base de codéine - calmant bien-

faisant et sedatll léger.
de Grindélia - antispasmodique et

baume des muqueuses des voles
respiratoires

de fleur de drosèra - plante médici-
nale qui calme les quintes de
toux

d'un lacto-phosphate de calcium -
tonique et reconstituant

et de créosote - puissant antisepti-
que et expectorant.

Sirop Famel. le flacon Fr. 3.75.

Un bon remède vaut bien
... une grimace !

( s K i )
Larsson gagne

les 85 km. de Wasa
Organisée sur une distance de 85

kilomètres , la tradit ionnelle course de
grand fond «Wasa» a réuni au départ ,
à Mora (Suède), plus de 1000 concur-
rents. Voici le classement : 1. Sune
Larsson , 5 h. 13' 28" ; 2. Grahn , 5 h.
24' 05" ; 3. A. Stenkvist , 5 h. 25' 19" ;
4. B. Eriksson , 5 h. 36' 21" ; 5. H. Hans-
son , 5 h . 37' 05" ; 6. Tôrnkvist , 5 h.
37' 21".
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| LA BOULE D'OR]
vous offre cette semaine un spec-
tacle jeune , joyeux: chants, danses,

sketches, avec
ARLETTE GUY

la dynamique fantaisiste mont-
martoise et le comique marseillais

ANDRÉ FANDREL
avec Gise Bert, Marianne Gravier,
Danielle Ferray, Lucienne Lys,

Huguette Haster, Corradine et
Thérèse Clorezè m

Tous les samedis, au banc de volailles sur
le Marché, devant le Café de la Place

magnifique choix en volailles
et lapins frais du pays

Poulets fr. 3.75 la livre — Poules fr. 3.— la
livre — Lapins fr. 3.75 la livre

En réclame : Coqs à bouillon fr. 2.50 la livre
Marchandise garantie fraîche du pays

Se recommande : R. Cantaluppi, Avenches
Tél. (037) 8 33 57

MARDI  10 MARS
à 20 h. 15 précises
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CERCLE CA THOLIQUE

réservez voire soirée.'.1.'

So J.-L. Coulot
 ̂ peintures

= du 14 février au 15 mars 1959
GD

GD ouvert dimanche et chaque jour de__— 15 h. à 18 h., mercredi et vendredi de
TO 20 h. à 22 h., 204, rue numa-droz ,
2*3ft la chaux-de-fonds.
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Lilly aime
le Libérol

lorsqu'elle a pris froid.

il réchauffe
il libère

il soulage
et il esttellement plus agréable

qu'une potion.

1 nTWHHl̂ Bî
Appliqué tout de suite

en cas de toux , rhume , fièvre,
il fait du bien.

Dans les pharmacies et drogueries: 2.50 ou 4.-
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6 cylindres
Quelle est au fond la différence entre une 4 et un excédent de puissance disponible an bon ^>j'-'Pel • •
une 6 cylindres? Sans hésiter, vous répondrez: moment. C'est dans cette réserve qu'elle puise ¦ Q "K^\l I d 1 ~Y~\ t~^
«La 6-cylindres est plus puissante ; elle dispose son tempérament sportif , sa sûreté de marche, \Smg/ X̂f k /̂X IjOv'-L-L I V v
d'une réserve plus forte ; elle est plus silencieuse», sa longévité. -L
C'est exactement le cas de la 6-cylindres Opel Plus silencieuse! C'est à peine si vous entendez
Capitaine. son moteur. Au cours des longs voyages,
Plus puissante! En côte par exemple: elle vole cette douceur de marche ménage vos nerfs. 0 _ -¦ wv.--
littéralement à l'assaut de la pente. Grâce à Faites donc l'essai de l'Opel Capitainei-Emmenez
ses 96 CV, la distance pour doubler diminue, la avec vous cinq passagers et entassez les bâga-
sécurité augmente. ges dans l'immense coffre. Puis voyez avec quelle
Réserve plus forte ! L'Opel Capitaine a toujours aisance la Capitaine file par monts et par vaux!

6 places § t M  %
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Prix: Opel Capitaine fr. I2950.-/Opel Capitaine «L» avec équipement de luxe fr. 13950.-/Supplément pour peinture en 2 teintes fr. 100.-
Opel - la voiture de confiance. Un produit de la General Motors - Montage Suisse.

j  du Sacré-Coeur î
vENTE ANNUELLE 1
IL 7-8 et 9 mars Ê
\ AU CERCLE CATHOLIQUE

^

BOUCHERS
Je cherche deux jeunes ouvriers
très lestes et exacts , spéciale-
ment pour la charcuterie et pré-
parer la viande . Pas d'abattoir.
Samedi après-midi libre . Si capa-
ble d'attacher , avec boyaux arti-
ficiels , 350 cervelas à l'heure ,
gage 600 fr. par mois , plus cham-
bre et pension.
S'adresser à Hermann Schneider,
Boucherie chevaline, La Chaux-
de-Fonds. Tél. (039) 2 22 21.

Tous les samedis MORTEAU Fr. 5.—
. LAUSANNEDimanche

8 mars MATCH FOOTBALL
déo 12 h 30 Lausanne-La Chaux-de-Fonds

Fr. 12—

Gara g e GLOr R Téléphone 2.54.01



Chaumont et Golf HOtel
sur Neuchâtel

Réouverture
MARDI 17 MARS

Se recommande pour banquets ,
menus et à la carte

CL. BOIVI N
Tél. (038) 7 59 71 et 7 59 72

orchestre
est cherché pour soirée

du samedi 11 et dimanche

12 avril — Offres à adres-

ser d'urgence à la Société

suisse des employés de

Commerce, Tavannes.

Radio - dépannage

A. FANTONI
tel  2 17 «2 R< K ^ H K H 2

GARAGE
non chauffé et à louer

pour tou t de suite rue

Morgarten. — Tél. 2 67 25.

Place stable ct intéressante est
offer te  à

dessinateur
technique

sachant travailler d'après les
normes VSM. Entrée tout  de
suite ou date à convenir.

Faire offres écrites avec cur-
riculum vitae et prétentions de
salaire à

Universo S. A. N° 30
Département Machines ,

Rue du Nord 62 bis ,
La Chaux-de-Fonds.

UNION CHRETIENNE
PAROISSIALE

BEAU-SITE

M \ et Samedi 7 m 1

IMPORTANT CHOIX
Chambres à coucher depuis Fr. 980.—
Salles à manger , noyer depuis Fr. 690.—

• Buffets de service, modernes,
20 modèles différents depuis Fr. 380.—

Meubles combinés, grands mo-
dèles depuis Fr. 390.—

Bureaux d'appartements, noyer
depuis Fr. 225.—

Entourages de divans avec cof-
fre depuis Fr. 145.—

Belles facilités de payement

SEULEMENT 10 % avant la livraison,
puis solde par mensualités selon vos
possibilités. Jusqu 'à 36 mois de crédit

Avant tou t achat, visitez notre grande
exposition. Vous serez convaincus en

voyant nos prix. Votre grand avantage
est d'acheter directement sans aucun

intermédiaire aux

Ayenue Léopold-Robert 100
Zl\. -. Té'f. 2 43 65 et 2 54 58

LA CHAUX-DE-FONDS

I LA LIQUIDATION I
I TOTALE CONTINUE 1
I CONFECTION DAMES I

à de véritables prix de liquidation

H M. J 36Çjer - Av - Léopold-Robert 58 M

autorisée par la Préfecture du 15 oct. au 15 avril
1959 pour cessation de commerce

«Se rena»

GRAND FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 1

Barbara C ARTLAN D

LE HASARD DES COEURS

Traduit

par Suzanne DESTERNES

Copyrigght by « Opéra Mundi » et « Cosmopress »

CHAPITRE PREMIER

D'année en année , le miracle du printemps se faisait ,
à Staverlcy, plus enchanteur , pensait Séréna devant sa
fenêtre ouverte. Jamais encore les pelouses abre u vées dc
rosée n 'avaient été d'un si beau vert , ni les lilas plus
éblouissants avec leurs lourdes grappes de fleurs blanches ,
mauves, pourpres. Les cytises semblaient autant de fon-
taines d'où ruisselait une pluie d'or , ct , sous les arbres
frui t ieis , les pétales s'amoncelaient comme une nei ge à
peine rosée. Les eaux sombres du lac peu à peu dispa-
raissaient sous les feuilles vertes et arrondies des nénu-
phars dont les corolles bientôt allaient s'ouvrir offrant
aux regards leur calme splendeur.

Au spectacle de cette beauté , Séréna sentit son cœur
bondir. Son amour pour Staverley, c'était vraiment une
partie d'elle-même, et , parfois , elle éprouvait la sensation
qu 'il palp itait  en elle comme un être vivant.

— C'est l'heure dc votre chocolat , Miss Séréna.
La voix caverneuse avait fait sursauter la jeune fille qui ,

se retournant , s'exclama:
— Je révais tout éveillée . Eudora. Tu m'as l'ait peur ,

je ne t 'avais pas entendue entrer.

Bizarre personnage que cette Eudora. A première vue,
on avait l'impression d' une naine. Mais au second coup
d'œil . on s'apercevait que sa difformité n 'était pas due à
une fantaisie de la nature , mais à quel que accident qui
l'avait laissée bossue et contrefaite.

Sa tête, pourtant normale , paraissait extraordinaire-
ment grosse sur le petit corps desséché. Quel âge pouvait-
elle bien avoir? Des rides, creusées par la souffrance ,
descendaient , profondes , de la racine du nez pointu à la
bouche. Des yeux aigus , enfoncés dans leurs orbites , curi-
eusement noirs et vivants , exprimaient souvent des émo-
tions violentes , étranges , à tel point que Séréna , enfant ,
s'imaginait que l'esprit d'Eudora , farouche , indompté ,
était tenu captif dans cette enveloppe aux grotesques pro-
portions.

Toute sa vie , Séréna avait connu Eudora. Toujours elle
avait eu la petite bonne femme à ses côtés pour la sur-
veiller , pour satisfaire à ses besoins, pour la protéger
jalousement , pour l' aimer d' une tendresse passionnée ,
presque à la manière d' un animal.

Prenant la tasse sur le plateau d'argent , Séréna s'assit
sur le vaste siège bas placé dans l'embrasure de la fenêtre .

— Déjà onze heures? soupira-t-elle. Et moi qui ai tant
à faire !

— Mme Beaston m 'a chargée de vous dire , mademoi-
selle, que, si Sir Giles arrive ce soir. II n 'y aura pas dc
rôti pour le diner.

— Mais si , mais si , répondit Séréna. J'ai commandé dc
tuer un agneau il y a quatre jours. II doit être à point
Sir Giles aime beaucoup l' agneau , tu le sais, Eudora . TL
diras à Mme Beaston qu 'il nous faut une carpe à la sauce
portugaise , deux volailles cuites au beurre à l'étouffée , ur
potage pour commencer, et une tarte aux fruits pour finir.
Un petit diner , mais tout à fait selon les goûts dc mon
père.

— Et si Sir Giles ne rentre pas ce soir? interroge;!
Eudora.

— Eh bien , je m'arrangera i avec un seul poulet , fil
Séréna en souriant.

— Je vais transmettre vos ordres à Mme Beaston. dil
Eudora.

— Oui , va vite , el reviens m 'aider à cueillir des fleurs.
Celles du grand vase, dans le hall , sont fanées. Tout cr
parlant , Séréna tourna la tète et regarda au-dchors.

— Il fait si beau , je veux aller au jardin.

— Mon cœur est lourd , fit Eudora .
Sa voix était toujours étrange, plutôt rude , mais , à

présent , on y sentait une espèce de brusquerie frémissante ,
comme si elle proférait ces mots sous l'impulsion d' une
force qu 'elle ne pouvait maîtriser.

— Oh! pourquoi , Eudora ?
— Je ne sais pas , répondit la bossue. Mais, la nuit

dernière , je ne dormais pas, et il me semblait qu 'un nuage ,
un nuage noir , s'approchait dc plus en plus...

Séréna se leva vivement.
— Oh! je t 'en prie , Eudora ! J'ai tellement peur de tes

pressentiments! II y a bien longtemps que tu n 'en as pas
eu , mais , quand tu me dis des choses comme cela , je suis
effrayée , inquiète.

— J'en suis bien fâchée, Miss Séréna. Pourtant , il me
faut bien dire ce que je ressens... et ce que je sais.

Eudora avait un ton morne, presque sombre.
— Oui , je sais bien , Eudora chérie , mais je voudrais tant

que tu n 'aies pas ces accès de tristese ; tout au moins en
des jours comme aujourd 'hui ! Moi , je veux être heureuse !
Je suis heureuse ! Je suis heureuse ! Mon père doit rentrer
bientôt. Souhaitons seulement que son voyage à Londres
n 'ait pas été... Séréna hésita , cherchant un mot , puis ,
presque en un murmure comme pour elle-même, elle
acheva: « ...trop coûteux. »

Elle regarda autour d'elle: elle se trouvait dans une
pièce charmante mais où certains meubles manquaient.
Sur les murs , à divers endroits , des tableaux avaient dû
être décrochés. On voyait encore la place des cadres , les
clous auxquels ils avaient été suspendus. Il y avait là des
canapés , des fauteuils , quelques guéridons , mais , à la ré-
llcxion , on s'étonnait de l' absence d' un bahut , d' une con-
sole entre les deux fenêtres , d' un bureau dans le renfonce-
ment du mur opposé.

Oui , une pièce étrangement démcubléc. Dans le hall où ,
ayant quitté le salon , Séréna venait d'entrer , on observait
les mêmes vides, les mêmes taches sur les tentures dc
brocart. Là , il faisait plus sombre, et Séréna eut un léger
frisson:

— Tu m'as fait peur , Eudora. Donne les ord res à Mme
Beaston , et puis tu m 'apporteras mon manteau. Nous
allons faire un tour au soleil pour oublier tes lugubres
pressentiments.

— Très bien , Miss Séréna.
La révérence esquissée par la servante exigea une péni-

ble contorsion de son corps infirme. Puis , Eudora s'éloi-

gna de son pas inégal qui résonnait sur le sol dallé de
marbre. Restée seule, Séréna joignit les mains en consi-
dérant le grand espace vide au-dessus de la monumentale
cheminée.

— Oh! je vous en supplie , faites qu 'il ait gagné! mur-
mura-t-elle. Je vous en supplie, mon Dieu! Il n 'y a plus
rien à vendre!

Sa voix , ses doigts crispés vibraient d'une intense
émotion. D'un effort délibéré , elle se dirigea vers la
porte, l'ouvrit toute grande, et Pair frais , chargé de soleil
printanier , l'enveloppa. Un souffle de vent caressa ses
cheveux , et elle lui offrit son visage, comme s'il pouvait
chasser les inquiétudes de son âme.

La porte donnait sur un haut perron dont les degrés
descendaient jusqu 'à l'avenue couverte de gravier. Au-
delà , une terrasse dc pierre, ct , plus loin encore le grand
parc, qui entourait le manoir de Staverlay, s'étendait à
perte de vue, avec ses beaux chênes plantés un siècle plus
tôt. Une volée de pigeons traversa le ciel bleu. Sur le lac,
des cygnes majestueux nageaient lentement.

Comme tout était paisible et beau! Pourtant Séréna
savait que les paroles d'Eudora avaient troublé la paix de
son esprit. Elle avait peur, terriblement peur. De tout
temps, les domestiques avaient affirmé qu 'Eudora était
une sorcière , et Séréna avait ri de ces racontars ; mais , au
fond de son cœur, bien souvent elle avait redouté qu 'ils
fussent vrais.

Eudora ne ressemblait à personne, et nul ne connaissait
ses parents. Un soir , au crépuscule, revenant de Londres
ct conduisant à toute allure , le grand-père de Séréna ,
ayant pris un tournant trop court , avait renversé une
femme qui cheminait sur la route , et les roues de la voiture
avaient passé sur elle. II avait ramené la malheureuse à
Staverley où elle était morte le lendemain matin après
avoir accouché d' un enfant. Un enfant contrefait par
suite des blessures reçues par sa mère, avait déclaré la
sage-femme.

Toutes les recherches pour découvrir l 'identité de cette
femme avaient été vaines. Eudora fut donc élevée au
château , d'abord petite bonne à tout faire au service des
domestiques, puis, sur ses instances réitérées, femme de
chambre personnelle de Séréna à qui . dès sa naissance,
elle avait voué un culte : ni réprimande ni punition
n 'avaient jamais réussi à l'éloigner de la nursery.

En vain la nourrice de Séréna répétait que la vue de
cette nabote lui donnait la chair de poule et qu 'elle ne
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Automobilistes I
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l NEUCHATEL I J

m
Caisse
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PRÊTS SUR GAGES S. A,
La ('haux-de-l-onda
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montres or et métal pour
dames et messieurs, ba-
gues, horloges, services de
table , complets et man-
teaux , instruments de
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Suzanne BINGGELI
Pédicure Serre 27 TéL 2.10.67

reçoit tous les jours dès 14 heures

ÉCOLE TAME
Tél. [038) 518 89, Concert 6, Neuchâtel

Cours de 4, 6 et 12 mois
Sténo-dactylographe — Secrétariat

Commerce

Une
offre TRIO

plus
sensationnelle

que j amais
mmWËi ŜÊ&Ê

Milky TRIO Fr. 13.50
avec Skin Deep MILKY CLEANSER .
Skin Tonic, Velva Cream

Cleansing TRIO Fr. 13.50
avec CLEANSING CREAM . Skin To-
nic et Velva ou Orange Cream

Super TRIO Fr. 22.50
un modèle économique du Cleansing
TRIO, presque trois fois plus grand que
celui-ci

Droguerie - Parfumerie
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voulait pas, auprès d'elle, de cette fille « qui faisait peur
au bébé ». Mensonge d'ailleurs , car Séréna n 'était point
effrayée d'Eudora. Au contraire. Dès qu 'elle avait pu
reconnaître ceux qui l'entouraient , elle avait adressé de
beaux sourires à cette étrange créature difforme dont la
plupart des gens s'écartaient avec dégoût, et même lui
avait tendu les bras.

Puis, vint le jour où Séréna et les autres éprouvèrent de
la reconnaissance à l'égard de la bossue. Nombre de ser-
viteurs partaient pour ne plus revenir. Quelques-uns des
plus anciens restaient , bien que ne recevant plus de gages,
« par attachement à la famille », disaient-ils, mais aussi
parce qu 'ils ne savaient où aller , ne pouvaient imaginer
leur existence dans un cadre autre que celui de Staverley.
C'est alors qu 'Eudora était devenue irremplaçable.
Femme de chambre de Séréna, elle assumait de plus le
rôle de femme de charge et d'intendante de la maison. Et
même, une fois, Mme Beaston étant malade, elle s'était
faite cuisinière pour quelques jours. Mais , si lourd que fût
son travail , elle avait toujours le temps de s'occuper de
Séréna. Si réduit que fût le personnel , les robes de la
jeune fille étaient repassées avec soin, et ses cheveux habi-
lement coiffés.

— Je ne pourrais pas me passer d'elle, se disait souvent
Séréna. Et, cette pensée lui revenant en cet instant , elle
la lança au vent printanier , tandis qu 'elle se tenait là,
debout, au sommet des marches qui la conduisaient au
jardin. Mais, de toutes ses forces, elle souhaitait qu 'Eu-
dora gardât pour elle ses sombres prémonitions.

On était mal à l'aise en songeant à la façon dont se
réalisaient les prédictions d'Eudora. Un jour , elle avait
affirmé: « Je flaire le danger »; et il était bien vrai qu 'elle
pressentait les ennuis longtemps avant qu 'ils surgissent.

— Que va-t-il arriver? Que va-t-il arriver? Séréna
devait s'avouer que, déjà , elle se sentait inquiète du retard
apporté au retour de Sir Giles.

Ce retour, elle l'attendait avec impatience, et pourtant
elle le redoutait. Dès qu 'elle apercevrait Sir Giles montant
l'allée dans son cabriolet aux roues jaunes , elle pourrait
deviner s'il avait été heureux ou non au jeu. S'il avait
gagné, il sauterait de la voiture comme un jeune homme,
jetterait 'les rênes au groom, bondirait jusqu 'au haut du
perron en appelant sa fille à grands cris, comme si elle
n 'était pas dans le hall à l'attendre.

— Séréna! Séréna!
A l'accent de sa voix, anxieusement guettée, le sou-

lagement qu 'elle éprouverait serait presque douloureux.
— C'est inespéré ! dirait-il. Inespéré ! Une véritable for-

tune! Nous allons donner une grande réception , un bal ,
tu vas te commander des robes nouvelles. Nous allons
regarnir la cave ! Mais , pour l'amour de Dieu , fais-nous
servir à dîner , et je vais te raconter tous les détails de
l'aventure !

Tel un enfant excité , il bavarderait sans répit ; son bon-
heur, comme toujours, gagnerait Séréna, qui à le voir si
heureux , oublierait tout; et l'on veillerait fort avant dans
la nuit , échafaudant mille projets pour réparer la maison,
pour entretenir le domaine. Combien délicieux ces mo-
ments où l'on se croyait riche, où nulle extravagance
n'apparaissait impossible, où rien ne semblait irréalisable!
Et pourtant Séréna savait bien que, peu après, oh! pas
longtemps après, Sir Giles dirait:

L'argent file vite; mes poches vont être bientôt à sec.
Jeudi , j'irai à Londres. Dès mon retour , nous examinerons
les plans pour cette nouvelle aile à ajouter au manoir.
Nous confierons ces travaux à Adams.

— Oh! papa, ne partez pas encore! supplierait Séréna,
sachant fort bien que ses prières seraient inutiles.

Car il était mû par une irrésistible impulsion. Il éprou-
vait le besoin physique de sentir les cartes entre ses doigts,
tout comme l'homme mourant de soif aspire à une gorgée
d'eau fraîche. Il lui fallait partir! Mais, à mesure que
passaient les années, il gagnait de moins en moins souvent.
Séréna croyait se souvenir que, lorsqu 'elle était enfant ,
son père, fréquemment , avait la chance pour lui ; mais, à
présent , les retours de la capitale ne ressemblaient plus
guère à ceux d'autrefois.

Le cabriolet avançait avec lenteur sur la longue avenue,
les chevaux eux-mêmes avaient l'air endormis. Quand ,
enfin , ils faisaient halte devant la maison, Sir Giles
mettait pied à terre sans la moindre hâte , et même,
semblait-il , avec une certaine répugnance, Séréna l' avait
remarqué, comme s'il redoutait de se trouver en face
d'elle. Si elle se tenait sur le perron, il l'embrassait sans
mot dire, puis, pénétrant dans le hall , il remettait son
chapeau et son manteau au maître d'hôtel, regardant
autour de lui comme s'il cherchait quelque chose.

Comme Séréna connaissait bien le sens de ce regard !
Mais, maintenant , tout ce qui avait une valeur marchande
avait été vendu, les Van Dyck, les bahuts aux inscrusta-
tions de porcelaine, l'argenterie Charles II, les somptu-
euses tapisseries pendues, depuis des siècles, dans la salle

à manger. De tout cela, il ne restait plus, muets témoins,
que des marques sur les murs et des places vides dans le
cœur de ceux qui avaient chéri ces objets.

— Mon Dieu ! je vous en supplie, faites qu 'il ait gagné!
Tout haut , la jeune fille répéta son imploration au Ciel ,

mais les mots semblaient emportés de ses lèvres par une
brise légère. Elle s'arrêta , fouilla des yeux l'allée où, dans
le lointain , entre les arbres, un cheval venait d'apparaître.

— Le voici ! Je le vois !
Elle s'adressait plus à elle-même qu 'à Eudora , dont elle

avait entendu le pas derrière elle.
— Mettez votre chapeau, Miss Séréna. Il fait froid

dehors.
— C'est mon père, il arrive! Ce n'est pas son heure,

pourtant. Il a dû quitter Londres très tôt ce matin.
Tandis qu 'elle prononçait ces paroles, elle se sentait

perdre courage. Quand Sir Giles jouait , il n 'abandonnait
les tables de jeu qu 'à l'aube. Pour qu 'il fût parti de si
bonne heure , pour qu 'il arrivât avant midi à Staverlay,
une seule explication était possible: ayant perdu tout son
argent, il n 'avait pu poursuivre la partie.

D'un geste instinctif , Séréna tendit la main vers Eudora ,
qui la serra entre les siennes, mais en silence. Et la jeune
fille comprit que la bossue ne savait comment la con-
soler. Elle aussi avait vu le cheval avant qu 'il eût disparu
au tournant de l'avenue. Mais voici que de nouveau ,
il reparaissait , et Séréna poussa un cri:

— Mais ce n 'est pas Sir Giles! Qui cela peut-il bien
être?

— Ce n 'est pas Sir Giles, fit Eudora tranquillement.
— Non , je te l' ai dit , reprit Séréna avec impatience.

Mais ne dirait-on pas mon cousin Nicolas? Eh oui! c'est
bien lui ! Je le savais, lui aussi , à Londres. Sans doute est-il
revenu plus tôt pour nous annoncer l'arrivée de mon
père ? Il va bon train. Vite , commande pour lui du vin et
des viandes froides. Après cette course il doit être affamé.

Sans rien dire, Eudora pivota sur elle-même, et Séréna,
qui attendait , fiévreuse, fit de la main un signe à son
cousin , tandis que celui-ci traversait le pont jeté au-
dessus du lac, puis lui jeta un bonjour dès qu 'il fut à
portée de voix.

— Nicolas! Quel plaisir de vous revoir. De loin , je vous
avais pris pour mon père. Venez-vous de Londres?

Nicolas considérait la jeune fille debout sur les marches,
le soleil jouant dans ses cheveux blonds, le vent gonflant

sa jupe de mousseline. Combien ravissante elle était , se
détachant ainsi sur les pierres grises de la vieille maison!
Le jeune cavalier , tout en agitant son chapeau, ne quittait
pas des yeux la délicieuse vision. Il sauta à terre, et un
palefrenier âgé se hâta vers lui pour prendre le cheval.

— Vous l'avez mené ventre à terre, Nicolas , fit-il d'un
ton de reproche, avec la familiarité d'un vieux serviteur.
Comme Nicolas ne répondait rien, il saisit la bête et
s'éloigna, grommelant entre ses dents.

— Entrez vite, Nicolas , je suis si contente de vous voir!
Depuis deux mois au moins vous êtes parti pour Londres,
et je n'ai reçu de vous qu 'une seule lettre. J'ai grande
envie de vous gronder, mais sans doute, dans le tourbillon
des plaisirs, vous aviez oublié votre campagnarde cousine.

— Oh! non, Séréna , pas du tout , répondit Nicolas,
rougissant comme un écolier. Mais vous savez bien que
je ne suis pas fort pour écrire des lettres . Que de fois, en
classe, j'ai reçu des semonces à ce sujet!

— Enfin , maintenant que vous êtes ici , vous allez me
raconter les nouvelles. Eudora est en train de vous pré-
parer un lunch. Mais , tout d'abord , dites-moi comment
va mon père? A-t-il gagné?

En prononçant ces derniers mots, Séréna baissa la voix.
Nicolas se pencha sur le visage levé vers lui. Beaucoup
plus grand que sa cousine, c'était un jeune homme fort
bien bâti , aux larges épaules, à la j ambe bien tournée;
mais, à cette minute il avait l'air d'un gamin ennuyé,
obligé d'avouer quelque frasque à ses maîtres. Séréna sur-
prit l'expression de son visage.

— Que se passe-t-il , Nicolas ? interrogea-t-elle.
— Allons au salon , fit Nicolas. Ici on ne peut pas

causer tranquillement.
Séréna ouvrit la porte qui donnait sur le salon. La pièce

était encore toute baignée de lumière , et cependant la
jeune fille eut la sensation d'une atmosphère de trouble ,
d'angoisse, comme si la prédiction d'Eudora allait se
réaliser en ce lieu même. Avec soin , Nicolas ferma la
porte derrière lui , puis, immobile , il fixa son regard sur
Séréna. La j eune fille tournait le dos au soleil , qui dorait
sa chevelure blonde d'un éclat radieux.

— Qu 'y a-t-il , Nicolas?
— L'oncle... Giles... balbutia-t-il .
Les yeux de Séréna se dilatèrent.

(A suivre)
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Un pianiste célèbre disait volontiers : tSi je cesse de m'exercer un seul jour, je le re- Restez jeune -
marque aussitôt: si je ne m'exerce pas durant deux jours, ma femme le remarque: si je ne fumez moderne.

. ,  . _, . , . Fumez Turmac-Superfiltre !
me suis pas exercé pendant trois jours, le public lui-même le remarque!» Eh oui, gloire et
succès ne sont pas des cadeaux du ciel, mais le fruit que seul fait mûrir un travail acharné.
f& Il en va de même pour Turmac-Superfiltre : si, au cours de ces sept dernières années,

elle a pris un essor unique dans l'industrie suisse de la cigarette, ce n'est certeŝ pjis par \ i
hasard. Une qualité exceptionnelle distingue Turmac-Superfiltre : c'est la seule qui plaise à S^ %.
chacun, aux amateurs de Virginie , à ceux de Mary land ou de tabacs d'Orient. A vous — oui. 

^^^^^\à vous aussi — Turmac -Superfiltre apporte un plaisir inédit , en offr ant depuis de nom- / /nr Ŝol ŝ  ̂ W
breuses années / ^̂ j/O ŷ Ij &C I

un goût absolument nouveau! / ht. >c>f .,
i VJPJ B J r t/  30TZM

^v '̂ ^SES  ̂ / î '/  Pa1uet moderne
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 ̂ Boisson universelle par excellence, le
"" Bwt^̂ M Champagne 

est 
Je 

seul 
vin qui 

puisse
*̂  S*1AUIHBJJ^ paraître à table dans toutes 

les 
circons-

§ ¦ M tances. Sa mousse est symbole de joie
.g »̂ 3̂j WW  ̂ et son ambre, couleur de fête. Il exalte
,| l'amour, embellit la liesse et arrose les
*§, victoires !
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De la volaille fraîche!

GYGAX
TéL 2 21 17 L.-Robert 66

la livre

Poulets de Houdan 4.-
surchoix

Petits coqs du pays 4.-
Poules à bouillir 3.25
Canetons - Pigeons
Lapins du pays 4.-
Filets de perches 6.-
Filets de soles 6.50
Filets de carrelets 4.50
Filets de dorschs 2.20
Crevettes fraîches
Escargots d'Areuse
Champignons de Paris

Poulets hollandais
garantis frais
1200 à 1800 gr.

Fr. 6.50 le kilo

Marchandise très fraîche

PÂQUES 1959

CÔTE D'AZUR
NICE - MONTE CARLO - CANNES

Deux nuits à Nice
26, 27, 28, 29 et 30 mars

Départ : Jeudi 26 mars, à 13 heures
4 V4 jours — Fr. 198.— tout compris

Programmes, renseignements et inscriptions

Garage Schweingruber & Walter
Geneveys-sur-Coffrane Tél. (038) 7 21 15

ECLAIREURS SUISSES ,t tl
GROUPE LA ROCHELLE

Samedi 7 mars 1959

THÉ -- VENTE
SOIRÉE

Grande salle de l'Ancien Stand
Vente dès 14 h. 30

Soirée théâtrale à 20 h. 30
Entrée : Soirée Fr. 1.—

Entrée gra tu i te  pour scouts ct cadets
en uni forme

JEUNE FILLE , présentant  bien , est
cherchée comme

AIDE - VENDEUSE
pour les après-midis. — Faire offres
sous chi f f re  G. S. 4353, au bureau de
L'Impartial.

CHAL ET
maison familiale ou
maison de campagne
est demandé à ache-
ter. (Event. à louer)

Adresser offres sous
chiffre L.M. 3327 au
lureau de LTmpartial .
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Madame Charles WENGER
cl ses enfants

très touchés par les nombreuses mar-
ques de sympathie et d'affection reçues
à l'occasion de leur grand deuil , prient
toutes les personnes qui les ont entou-
rés de trouver ici l'expression de leur
vive reconnaissance ainsi que leurs sin-
cères remerciements.

Les Hauts-Geneveys, mars 1959.

A remettre pour cause
de santé, dans jolie loca-
lité de la Riviera vaudoi-
se, pour tout de suite ou
date à convenir , bon

magasin
d'alimentation , avec
clientèle assurée. — Poui
traiter , s'adresser à Pri-
meurs S. A., Neuchâtel 2

f \

Prêts
BANQUE

PR OCREDIT S. A
FRIBOURG

Tél. (037) 26431

*- *

AMiquilés
Pour des réparations el

transformations de meu-
bles anciens , ainsi qui
tous genres de meubles
adressez-vous au spécia-
liste.

Charles OCHSNER
Ebéniste , rue du Parc 91

Tél . 2 37 35 

A louer à Orselina-Lo-
carno

maison de vacances
3 ch., 6 lits , tout confort
grande terrasse. Libre lî
avril au 5 juillet et lf
août au 4 octobre. Ecrire
sous chiffre P 25381 J é
Publicitas , St-Imier.

Ford Anglia
1958, 3000 km., à vendre ou échanger, cause
spéciale. Garantie 6 mois. Prix : Fr. 5600.— .

S'adresser au Grand Garage des Montagnes
S. A., tél. 2 26 83.

Taxi Michel
Tél. 2.88.72

JOUR ET NUIT
Voiture chauffée, 5-6 plaças

Petit tarif Michel Tétaz
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29, av. Léopold-Robert È̂Ê ^̂
Téléphone 2 23 93 ^̂  La Chaux-de-Fonds

Tes souffrances sont passées.
Au revoir.

Madame Oswald Mathcy-Vuille ct ses
enfants,

Les enfants  et petits-enfants de feu Ali
Vuille-Stoll ,

Les enfants et petits-enfants de feu
Charles Ryser-Vuille,

Les enfants et petits-enfants de feu
Alfred Breguet-Vuille, à Lausanne,

Mademoiselle Angèle Vuille,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis ct connaissances du décès de
leur chère ct regrettée soeur , tante,
grande-tante, cousine , parente et amie

Mademoiselle

Louise VUILLE
que Dieu u reprise à Lui , jeudi soir ,
dans sa 79me année, après une très lon-
gue maladie , supportée vaillamment.

i La Chaux-de-Fonds, le 5 mars 1959.
L'incinération aura lieu samedi 7 cou-

rant.
Culte au crématoire à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cime-

tière.
Selon le désir dc la défunte , il ne sera

pas envoyé de lettre de faire part et on
est prié de ne pas envoyer de fleurs.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant le domicile mortuaire :

RUE SOPHIE-MAIRET 3
Le présent avis t ient  lieu dc lettre dc

faire part.

____________________________________________________________ B_______D3BIH P̂E^^H9^^H^^^H _̂_I

Dans l'impossibilité de répondre aux
'nombreux témoignages d'affection et de
sympathie reçus durant ces douloureu-
ses journées de séparation ,
Madame Paul MENÉTREY-CHÉDEL

ses enfants et petits-enfants prient tou-
tes les personnes qui les ont entourés ,
de trouver ici l'expression de leurs sen-
timents émus et reconnaissants.

Peseux , le 3 mars 1959.

Profondément émue par les marques
d'affection et de sympathie qui nous
ont été témoignées pendant ces jours

, de deuil , nous exprimons à toutes les
personnes qui nous ont entourés, notre
reconnaissance et nos sincères remercie-
ments.

La famille de Madame
Vve Henri BUHLER-BRUNN'ER.

A vendre
OU A LOUER

3 essoreuses, 5, 20 et 100
litres, avec chauffage, ci-
saille 100 mm ., petite
fraiseuse d'établi , limeu-
ses, scies circulaires Inca.
lapidaire horizontal , dê-
colleteuses, balances au-
tomatiques 6 et 15 kg., ba-
lances de précision 250
gr. à 20 kg., layettes ,
compresseurs. — Roger
Femer , Parc 89, télépho-
ne 2 23 67.

MONTRES - RÉVEILS
CHRONOS. RATTRAP.

PENDULES - CARILLONS
VENTES - Réparations
A f  ) D V  Numa-Droz 33
rt b U H Y Tél. 2 33 71

Prix spéciaux pr magasins

Mademoiselle Berthe MASONI
ainsi que les familles parentes et alliées,
très sensibles aux nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus à l'occasion de
leur grand deuil , expriment leur re-
connaissance émue à tous ceux qui se
sont associés à leur douloureuse épreu-
ve par leurs affectueux messages, leur
présence et leurs envois de fleurs.

Les Geneveys-sur-Coffrane, mars 1959.

Monsieur René THEUBET
et ses enfants ont été profondément tou-
chés et réconfortés par les marques de
sympathie qui leur ont été témoignées
pendant la longue maladie et lors du
décès de leur chère épouse et maman.

Ils expriment, leur vive reconnaissan-
ce et leur profonde gratitude à tous
ceux qui par leurs visites, leurs messa-
ges, leur aide ou leur présence affec-
tueuse ont pris part à leur peine.

Renan , mars 1959.

Jo nous (disse In paix, je nous
donne mn paix. Je lis nous donne
pas comme Je monde donne, que
notre cœur no se trouble pas et ne
s ' alarme point.

Jean 14, v. 27.

Madame Alfred Perret - Robert-Tissot .
à Jussy ;

Monsieur et Madame André Chollet-
Perret et leurs enfants Yvette et
Jean-Claude, à Meinier ;

Monsieur et Madame Albert Perret -
Bédert , leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Henri Perrenoud-
Perret , leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame François Studer-
Robert-Tissot ;

Mademoiselle Yvonne Robert-Tissot , à
Jussy ;
Monsieur et Madame André Robert -
Tissot et leur fils ;
Mademoiselle Liliane Robert-Tissot ;
Monsieur et Madame Albert Jeannet,

leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur Marcel Dupan ,
ainsi que les familles Brandt , Perret ,
Vuille, Vaucher , Dubois, parentes et al-
liées, ont le grand chagrin de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
de

Monsieur

Alfred PERRET
Maître boulanger

leur cher et regretté époux , papa , grand .
papa , frère , beau-frère , oncle , grand-
oncle , neveu , cousin , paient et ami , sur-
venu le 5 mars 1959, après une longue
maladie, à l'âge de 62 ans.

L'enterrement aura lieu à Jussy, le
samedi 7 mars 1959, à 15 heures.

Jussy et La Chaux-de-Fonds, le 5
mars 1959.

Le présent avis tient lieu de lettre dc
faire part.————Cartes de visite BEAU CHOIX
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Nouvelles de dernière heure
Le «grand-père volant»

Conrad fait

Chicago-Rome
en «Piper»

ROME , 6. — Reuter — Max Con-
rad , le « grand-père volant », âgé de
56 ans, a couvert sans escale la
distance Chicago - Rome, 8352 kilo-
mètres, à bord d'un avion de sport
« Piper » monomoteur, et l'on admet
que cela constitue un record pour les
petits appareils. Le grand-père Con-
rad a survolé à plusieurs reprises
l'Atlantique à bord de petits avions
de sport , et c'est ainsi que ce père
de dix enfants et grand-père de
deux, a couvert , en juin dernier, la
distance New-York - Palerme, en
33 heures de vol, sans escale.

Max Conrad a effectué le vol
sans escale Chicago - Rome en
33 h. 55 minutes. Il a déclaré à sa
descente d'avion que « tout s'était
fort bien passé » et qu 'il avait sur-
monté « sans trop de peine la fati-
gue du voyage.

M. Guy Mollet reste partisan
du général de Gaulle

PARIS, 6. — AFP. — M. Guy Mol-
let, secrétaire général du parti so-
cialiste français, publie vendredi
dans le « Populaire », organe de ce
parti, uri «appel aux électeurs» dans
lequel il réaffirrtie sa position après
les attaques portées contre lui par
un journal d'Allemagne orientale.

Il écri t notamment à propos du
général de Gaulle : « Je considère
que le Président de la République ,
grâce au prestige dont il jouit dans
la nation et notamment auprès de
l'armée, demeure l'autorité la plus
capable de barrer la route aux fo l -
les entreprises des extrémistes. »

« Aucun esprit sérieux, poursuit
M. Guy Mollet, ne peut le contes- .
ter : il n'existe dans le pays aucune
autre force suffisante pour, appuyée
sur la confiance de la grande ma-
jorité des Français, mener, lente-
ment peut-être, mais avec certitu-
de, le problème algérien vers une
solution pacifique , équitable et hu-
maine, solution que , d'ailleurs, les
socialistes ont toujours préconisée. »

Une école en feu
A Little Rock

21 jeunes nègres meurent
dans les flammes

LITTLE ROCK (Arkansas), 6. - UPI.
21 jeunes noirs ont péri dans les flam-
mes qui ont consumé le dortoir de l'é-
cole industrielle des élèves noirs, à
quelque 18 km. au sud de Little Rock.

Quelque 70 garçons dormaient dans
les locaux , des baraques de bois, bâti-
ments qui font partie de l'école pour
enfants délinquants. Un grillage dé-
fectueux serait la cause de l'incendie.

Les jeunes noirs étaient enfermés à
clé dans leurs chambres, ce qui rendit
leur sortie très difficile.

D'autre part, il n'y avait pas de con-
cierge.
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Monsieur K. s'assouplit.

On lira, par ailleurs l'essentiel
des déclarations, assez inatten-
dues, fai tes  hier à Leipzig par M .
Krouchtchev. Il a a ff i r m é  que le
délai du 27 mai f i xé  par l 'U. R. S.
S . pour la solution du problème
de Berlin n'est pas impératif ,  et
que le Kremlin est prêt à attendre ,
même plusieurs mois s'il le f a u t , à
condition que des négociations en-
tre l'Est et l'Ouest soient engagées ,
soit à l'échelon des ministres des
a f fa i res  étrangères, soit « au som-
met ». Voilà certes qui pourrait at-
ténuer quelque peu la tension en-
registrée ces dernières semaines
entre les deux blocs.

A Paris, on estime, dans les mi-
lieux diplomatiques , que cet « as-
souplissement » du rigide maître
du Kremlin est dû surtout à la fer -
meté dont ont fait preuve les Oc-
cidentaux. Malgré les décisions
prises par le Général de Gaulle et
le Chancelier Adenauer (et dont
parle notre correspondant particu-
lier de Paris) , on ne pense guère ,
dans la capitale française , qu'une
conférence au sommet aurait quel-
que chance d'aboutir à des résul-
tats concrets. Mais on n'en estime
pas moins que l'U. R. S. S. pourrait
tenter la grande aventure et qu'el-
le s'en croit assez puissante , si rien
n'était f a i t  pour essayer de résou-

dre par des discussions les problè-
mes en suspens.

A Londres , on attribue à M . Mac-
millan le « revirement » russe. Il
aurait en e f f e t  a ff i r m é  à plus d'u-
ne reprise à son hôte soviétique
que les Occidentaux sont prêts à
se battre pour défendre leurs droits
à Berlin . Calmé de sa rage de
dents, Monsieur « K t >  aurait ré f lé -
chi . Et comme il a a f f i r m é  lui-
même avoir besoin de la paix pour
faire  aboutir son plan économique
interne, il a voulu tendre encore
une fois  la perche à ses antago-
nistes. Ce point acquis, M . Mac-
millan va maintenant user de tou-
te sa persuasion pour amener les
Occidentaux à partager son point
de vue sur la nécessité de négo-
ciations portant , notamment , sur
une délimitarisation du centre de
l'Europe.

En ce qui concerne une rencon-
tre Est-Ouest, Paris et Bonn sem-
blent, sinon convaincus de l'e f f i -
cacité du remède, du moins de la
nécessité de l'essayer.

Fermeté américaine.

Washingon, par contre, paraît
rester plus fermement sur ses po-
sitions. Malgré la déclaration faite
hier par M . Krouchtchev, le Dé-
partement d'Etat a déclaré cette
nuit que les proposition s russes sur
Berlin restent inacceptables : les
USA n'admettront pas que l'URSS
remette, le 27 mai ou plus tard , le
contrôle des voies d'accès à Ber-
lin aux Allemands de l'Est ; ils
n'accepteront pas non plus une
modification du statut de l'ancien-
ne capitale du Reich. Les accords
passés pendant la guerre et les
pactes conclus après celle-ci se-
raient violés par cette dénoncia-
tion unilatérale de l'URSS . M . Ei-
senhower, de qui dépendent main-
tenant surtout , les décisions des Oc-
cidentaux, a convoqué d'urgence
ses conseillers diplomatiques et
militaires. Les membres du Con-
seil national de sécurité partici-
paien t à cette réunion. Les leaders
parlementaire s et républicain s du
Congrès y sont conviés. Et l'on
annoncera aujourd'hui , à Was-
hington, la date de la visite de
M . Macmillan aux Etats-Unis. Car
le « pèlerin de la paix » s'est f ixé
maintenant pour tâche de con-
caincre son puissant allié...

J. Ec.

M. Krouchtchev: «Le délai du 27 mai
peut fort bien être reculé »

UN DISCOURS A LA FOIRE DE LEIPZIG

Mais il faudrait pour cela, ajoute le leader soviétique, que des négociations
«raisonnables» s'engagent entre l'Est et l'Ouest.

LEIPZIG, 6. — UPI — Le président du Conseil des ministres de l'URSS,
M. Nikita Krouchtchev , a déclaré que le délai de 6 mois qui avait été imparti
aux alliés pourrait être prolongé si ceux-ci menaient des « négociations
raisonnables » lorsque ce problème sera abordé.

Monsieur K, parlant lors d'un déj'euner offert en l'honneur des membres
du Parlement de Grande-Bretagne qui s'étaient rendus à Leipzig, assura
que la date fatidique du 27 mai pourrait être repoussée au 27 juin, ou
même au 27 juillet.

« Nous n'avons aucune raison pour nous presser, mais nous devons
résoudre le problème de Berlin. »

Ainsi se confirme la déclaration
que fit M. Anastas Mikoyan à son
retour des Etats-Unis, assurant que
la date du 27 mai n'était pas défi-
nitive .

Pas d'ultimatum
M. Krouchtchev assura une fois

encore que la volonté soviétique de
voir les Occidentaux quitter Berlin
ne devait pas être considérée comme
un ultimatum.

Cependant, il laissa clairement en-
tendre qu'une fois signé un traité
de paix séparé avec l'Allemagne, les
accords de Potsdam devront être
considérés comme caducs, alors que
l'occupation des Occidentaux à
Berlin, et leur libre accès à la ville
en dépendent.

Si l'Occident ne se décide pas
à signer un traité de paix sur l'Al-
lemagne, les Soviétiques sont prêts

à en passer un de leur côté, avec
l'Allemagne de l'Est.

M. Krouchtchev répéta ses aver-
tissements à l'égard de l'Occident
« qui ne doit pas tenter d'effrayer
les Russes à propos du sort de l'ex-
capitale germanique ».

«Nous défendrons la cause de la
paix avec entêtement et détermina-
tion. Si vous nous menacez de
guerre, nous ne nous inclinerons
pas devant la force armée. »

« Je n'ai rien dit de nouveau, mais
la répétition est la mère de la sa-
gesse. »

Trois parlementaires
britanniques étaient là

Les remarques de M. Krouchtchev
visaient directement à impressionner
les trois membres du Parlement bri-
tannique qui se trouvaient là. Il
s'agissait de M. Ian Mikardo, vice-

président du parti travailliste, M.
Barnaby Drayson, conservateur, et
M. Arthur Lewis, membre travail-
liste du Parlement.

Le président du Conseil des mi-
nistres de l'U. R. S. S. leur demanda
de le rejoindre à une table dans
la salle à manger où le repas était
servi.

Portant un toast, M. Krouchtchev
déclara :

« Signons ce traité de paix. Qu'A-
denauer et Grotewohl se rencon-
trent et passent un accord , et nous
le soutiendrons. »

Les représentants de l'Allemagne
de l'Est , MM. Walter Ulbricht et
Grotewohl , et autres chefs de la Ré-
publique démocratique s'étant joints
à la table de M. Krouchtchev, M.
Ulbricht fit remarquer :

« Mais Adenauer a déclaré qu 'il
ne voulait pas d'un traité de paix. »
Krouchtchev répliqua : « C'est ce
qui montre la faiblesse d'Adenauer.
Si le capitalisme est plus fort , qu'il
forme une Confédération et tente
d'assimiler la République démocrati-
que allemande en Etat capitaliste.

» Mais votre estomac fonctionne
mal, et vous ne pourrez pas la digé-
rer », déclara M. Krouchtchev s'a-
dressant au monde occidental en
général.

Ciel variable , mais en général très
nuageux à couvert. Aujourd'hui sous
l'influence du fœhn, temps encore en
partie ensoleillé dans l'est du pays et
dans les Alpes . Pluies régionales , avant
tout dans l'ouest et le nord-ouest de
la Suisse . Par moments fœhn dans les
Alpes . En plaine , température com-
prise entre 10 et 15 degrés l'après-midi ,

Prévisions du temps

à propos d'un accord
avec les U. S. A.

TEHERAN, 6. — Reuter — Radio-
Moscou a attaqué jeudi soir la Perse
au sujet de la signature d'un accord
de défense bilatéral avec les Etats-
Unis. Un commentateur a mis en
garde la Perse sur les graves con-
seouences que pourraient entraîner
«de tels actes de traîtrise ». Le com-
mentateur a ajouté qu 'à la suite de
la signature de cet accord , le sol ira-
nien sera « foulé par les bottes amé-
ricaines ».

Les Etats-Unis ont en effet signé
jeudi des accords bilatéraux de dé-
fense avec la Turquie, l'Iran et le
Pakistan.

Mise en garde russe
à l'Iran

BECKLEY (Virginie occidentale) ,
6. — Reuter — Le sénateur Jennings
Randolph , de l'Etat fédéral de Vir-
ginie occidentale , a déclaré jeudi de-
vant une commission sénatoriale que
l'Etat qu'il représente allait vers une
sérieuse crise analogue à celle d'il
y a 25 ans, « lorsque les hommes
commencèrent à voler pour pouvoir
nourrir leurs familles ».

La Virginie occidentale est l'un des
plus importants producteurs de
houille des Etats-Unis. La crise est
due à la mécanisation dans les mi-
ne* et à la concurrence des nouveaux
moyens d'énergie. La commission sé-
natoriale va étudier incessamment
trois projets visant à remédier à
cette sérieuse situation caractérisée ,
selon les dires du sénateur , par des
crimes, l'effritement de la famille et
un début de famine.

Une grave crise économique sévit
dans l'Etat de Virginie occidentale

WASHINGTON, 6. - UPI. - Au cours
d'une conférence de presse qu 'il a
donnée hier , le secrétaire d'Etat amé-
ricain à la défense , M. Neil Macelroy,
a déclaré qu 'il pensait se démettre de
ses fonctions vers la fin de cette
année ou au début de la suivante , à
moins que « le président n 'estime que
la situation mondiale exige » qu 'il reste.

LE MINISTRE DE LA DÉFENSE
AMÉRICAIN VA QUITTER

SON POSTE

ROME , 6. - UPI. - Un groupe de
douze étudiants a lancé hier soir une
bouteille de benzine en feu contro
l'institut culturel autrichien , dans le
quartier résidentiel de Monte Parioli, \
Rome. L'explosion ne fit sauter que
quelques fenêtres . La police a arrêté
quatre étudiants de 16 à 18 ans.

Si la bouteille d' essence, qui était
plutôt un cocktail Molotov , était arri-
vée dans le bâtiment , il est probable
qu 'un très grave incendie se serait
déclaré . C'est pourquoi cet attentat est
le plus grave qui soit survenu depuis
la hausse de la tension entre Rome
et Vienne .

Attentat anti-autrichien
à Rome

On aura tout vu ... aux Etats-Unis !

BRANTFORD (Ontario) , 6. — Reu-
ter — Les chefs de six tribus indien-
nes ont proclamé jeudi la séparation
de la réserve de Onsweken du Cana-
da et ont formé un gouvernement
autonome. Ils ont adressé un télé-
gramme à la reine Elisabeth, au pre-
mier ministre canadien Diefenbaker
et au président Eisenhower, les in-
formant de leur action. Dans le télé-
gramme au président des Etats-Unis,
les chefs indiens demandent audien-
ce à la Maison Blanche pour le 19
mars, en vue de la conclusion d'ac-
cords « entre nos deux nations ».

Plus de . 1000 partisans des chefs
Indiens ont organisé une marche sur
le « palais gouvernemental » de la
réserve. Ils ont déclaré que le Con-
seil des 13, en session, était déchu
de toutes fonctions à partir du ven-
dredi 6 mars. Les manifestants ont
pénétré dans le « palais » d'où le
Conseil a pu s'enfuir par une porte
dérobée. Us ont qualifié le Conseil de
«gouvernement marionnettes» qu 'ils
veulent remplacer par un « vérita-
ble gouvernement indien des six na-
tions de la Confédération nord-
américaine ».
Wallace Anderson, l'«ours furieux »,

l'un des chefs de tribu , a. déclaré que
les Indiens s'adresseront aux Na-
tions-Unies si le gouvernement ca-
nadien refusait de reconnaître le
nouveau régime indien.

Des tribus indiennes
qui veulent créer

une nation indépendante

MANAUA, 6. - UPI . - Un avion de
la compagnie aérienne T. A. O. s'est
écrasé et a brûlé , hier , quelques minu-
tes, après avoir décollé de l'aéroport
de Las Mercedes , à destination du
Honduras et du San Salvador . Quinze
des 19 personnes à bord de l'appareil ,
un «Viscount Turbo-Prop» , furent
tuées. Parmi elles se trouvait le Révé-
rend Père Antonio Ragazzini , d'Italie,
dont le centre religieux se trouve au
San Salvador , un Français , M. Jean
Bonnet , et cinq Américains.

QUINZE MORTS DANS UN ACCIDENT
D'AVION AU NICARAGUA

l'ambassadeur soviétique
(sur la demande de celui-ci)

PARIS, 6. — AFP — Le général de
Gaulle a donné vendredi matin au-
dience à M. Vinogradov , ambassa-
deur de l'U. R. S. S. à Paris.

L'ambassadeur, qui était accom-
pagné d'un conseiller de l'ambassa-
de, a quitté l'Elysée après un entre-
tien de 55 minutes. Si aucun détail
n'a été donné à la presse sur cet
entretien, on croit savoir que l'am-
bassadeur soviétique a été reçu sur
sa demande par le président de la
République française.

Le général de Gaulle
reçoit

LONDRES , 6. - AFP. - «Pionnier IV»
a été repéré vendredi matin à 8 h. 36,
pour la dernière fois peut-être, par le
radio-télescope de Jodrell Bank, à ce
moment, l'engin se déplaçait à environ
6725 km. à l'heure.

Bien que les signaux captés ce matin
soient parfaitement clairs, les techni-
ciens ne pensent pas que les batteries
pourront encore durer très longtemps.

Pour la dernière fois,
on a entendu «Pionnier IV»

Facéties soviétiques

LONDRES, 6. — UPI. — Au cours
du déjeuner qu'il a pris hier au
nouveau Rathaus de Leipzig en com-
pagnie de hautes personnalités Est-
allemandes, M. Krouchtchev a fait
quelques plaisanteries avec des dé-
putés britanniques qui se trouvaient
là, un député conservateur et deux
travaillistes.

M. Krouchtchev vint vers eux et,
tout en buvant une bière , leur dit :

— Je ne sais pas dans lequel de
vos partis il faut que j'entre, les
travaillistes ou les conservateurs.

M. Mikardo le renvoya au por-
te-parole travailliste pour la défen-
se, M. George Browne, qu'il avait
rencontré lors de sa visite à Lon-
dres :

— C'est M. Browne qui me causa
des difficultés quand j'étais à Lon-
dres, j ' opte pour les conservateurs !
dit M. K.

M. Lewis lui suggéra alors d'en-
trer dans le parti libéral :

— Us ont besoin d'aide , ils ne sont
que cinq, précisa-t-il.

M. Krouchtchev rétorqua alors
immédiatement :

— Combien de communistes
croyez-vous qu'il y avait du temps
des stars ? ce n'est pas la quantité,
mais la qualité qui compte !

Quand M. Krouchtchev
plaisante...

Paul-Emile Victor va organiser...

connue
PARIS, 6. — AFP — La plus

grande expédition polaire civile et
internationale qui ait jamais été
tentée va être entreprise, par quel-
que 120 personnes, sous la conduite
de l'explorateur français Paul-Emile
Victor.

Treize membres français de cette
expédition , accompagnés de Paul-
Emile Victor, ont déjà quitté Paris
ce matin, à destination de la base
B. W. 8, sur le fjord de Sondre-
strom, au Groenland. Ce premier
groupe sera rejoint , le 15 mars, par
18 autres techniciens français et au
début d'avril par une vingtaine de
scientifiques, pour . la plupart des
étrangers. Il emporte 1500 kilos de
matériel qui compléteront les 350
tonnes transportées par bateau en
novembre dernier.

Paul-Emile Victor, qui depuis
1934 a passé plus de dix ans dans
les terres arctiques et antarctiques ,
a déclaré avant son départ que
l'expédition qu 'il va tenter se pro-
pose d'étudier la calotte glaciaire
du Groenland entre le 67e et le
73e parallèles, sur une bande de
1000 km. de long et de 400 km. de
large. L'expédition , a-t-il précisé,
durera plus de six mois et sera
dotée, entre autres, de quatre avions
et deux hélicoptères.

...la plus grande
expédition polaire


